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r UNITE PHYSIQUE = BAS-FONDS - Sols d'apport - HO '!
Les bas-fonds ne sont bien développés dans le Sud que le long des prin-
cipaux cours d'eau (Mandrare, Manamboro, Menarandra, Onilahy, Fiherenana et Ma-
nombo) ou en petites unités le long de leurs principaux affluents (piédmonts
des hautes terres bara et des chaî.nes D.nosYÈlm:r.ee)~.
Les petits bas-fonds de l'Androy et du Mahafaly intérieur n'ont pu ~tre
représentés de manière autonome. Leur présence a été signalée par un figuré
spécial indiquant le complexe = 23 (roches à nu) / 1 (bas-fonds).
On notera enfin que la majeure partie des zones sédimentaires du Sud ne
comprend pas de bas-fonds.
- Surface
1.847 Km2 (y compris la surface des petits bas-fonds représentés en
complexe et dont on a estimé qu'ils occupaient environ 5 %de la surface de ces
unités) - 3 %de la superficie du milieu.
- Géolo~et morBhologie
Pour les bas-fonds des grands fleuves et de leurs principaux affluents
la nature des dépets varie en fonction de l'âge des terrasses allu-
viales. On distingue en effet 3 niveaux de terrasses :
1) la haute terrasse: forméede lits de sables grossiers, de conglo-
mérats à gros galets, de grès ferrugineux.
2) la moyenne terrasse : caractérisée par des dép8ts généralement
plus fins (succession de lits sableux, argileux ou limoneux).
3) la plaine d'inondation, lit majeur actuel du fleuve,est formée
de dép8ts généralement sableux•
• Les bas-fonds des petites vallées correspondent à des couloirs d'écou-
lement temporaire où s'accumulent apports longitudinaux et colluvion-




prairies ou savanes plus ou moins arborées
et localement bush résiduel à Alluaudia Spa
• C'est généralement la moyenne terrasse qui porte un liseré forestier
parallèle aux fleuves. Cette formation, très étroite comprend de
grands arbres (Dalbergia, Tamarindus) et une strate buissonnante.
• La basse terrasse est couverte de grands roseaux ("bararata").
• Les couloirs d'écoulement-portent une prairie arbustive à Imperata
et Aristida.
- Sols
• Haute terrasse: "sols rouges peu humifères sur alluvions modernes",
à texture sableuse grossière, très perméables, de type "sables roux".
• Moyenne terrasse: sols moins rubéfiés, hu~ifères à texture sablo-
argileuse ou limono-argileuse, riches en éléments fertilisants.
• Talwegs ou dépressions : sols ~~~ges à texture sablo- argileuse
(Hervieu, 1959), riches en éléments fertilisants, très sensibles à
l'érosion.




Hor:Jis la haute terrasse rubéfiée, ces zones sont les plus riches de
toute la région. Elles portent des cultures vivrières, des rizières et parfois
des cultures commerciales: pois du Cap par exemple pour la Basse Manombo, sisal
pour le Bas-Mandrare.
La moyenne terrasse n'est bien souvent pas mise en valeur en raison





DEPRESSIONS FERMEES - Sols sableux humifères, sols argilo-;
,
Jll8maux salés - N° B '
Cette unité est très localisée dans l'extrême Sud, au Nord et à l'Ouest
d'Ambovombe (Ampacolora, Ambondro), dans les environs de Beloha, ainsi qu'au
Sud de 1110rombe ..
- Surface
1.415 Km2 - 2 56 de la superficie du cilieu.
• Accumulation de sédiments lacustres ou d'alluvions fluviatiles an-
ciennes recouvrant les formations du Néogène continental dans le cas des dépres-
sions des environs de Beloha.




Dépressions formées à l'arrière du bourrelet qui constitue la grande
dune grésifiée (N° 15) ou couloirs intermédiaires pour les dépressions des en-
virons de Morocbe.
Ces dépressions presque unifornément plates n'ont pas de drainage or-
ganisé. Lee eaux se concentrent dans des marcs temporaires. Lors des pluies cy-
cloniques, la cuvette d'Ampamolora se transforme en lac temporaire •.
- ~tation
• Cuvette d'Ampamolora : végétation naturelle constituée par une prai-
rie à gracinées parsemée de quelques arbustes.
• Autres dépressions : presque totalement mises en valeur, elles ne
conservent que quelques técoins dégradés de la végétation primitive constituée
par le bush à xérophytes (bush à Alluaudia surtout).
7- Sols
=
1) Les sables blancs de la région de Belohn sont caractérisés par la
présence, à faible profondeur, d'ml horizon colmaté permettant la formation
d'illle nappe aquifère qui empêche leur assèchenent (Hervieu, 1959). Texture très
sableuse et réserves minérales très médiocres. Fertilité faible.
2) Sols argilo-marneux salés
• Sol~eu ou~s évolués sur marnes (Ampamolora)
Profil peu différencié à texture argilo-sableuse, riche en élé-
ments échangeables et en éléments totaux. rfuis ces sols sont ca-
ractérisés par illle micro-topographie très accidentée (micro-
dépressions et buttes, relief de type "gilge.ï") •
• Sols peu ou pas évolués sur argiles, à texture très argileuse,
riches en matière organique et en éléments échangeables.
La submersion temporaire, la salure et le micro-relief rendent ces
sols difficilement utilisables pour l'agriculture.
- Utilisation actuelle
Sols NO 1 = Zone de culture permanente en dépit dG la fertilité médio-
cre ~ar les sols restent longtemps humides après les pluies.
Nombreux champs de cultures vivrières pluviales (naIs,
sorgho, légumineuses, etc ••• ) entourés de haies d'a~lves.
Sols N° 2 = Pâturage extensif.
8rULIEU SUD
(mUTE FdYSIQUE = GUleIS D'EPi.NDAGE, Dm,ms ET PLAC1WF.S SlIBLEUX - So] s ferrugi-l
l ,
t neux rouges et jnunes.1.. ..:' snbles roux" - NO 9 !
Cette unité est le prolongement dans la zone Sud des placages sableux
de l'Ouest. Elle occupe des surfnces assez importantes dans la région de Betioky.
y ont été également assimilés les plateaux de Fotadrevo, Analamatahotra (témoins
de la surface fini-tertiaire avec couverture de sables roux) et les épandages
sableux de la plaine d'Ebelo à l'intérieur du massif volcanique de l'Androy.
- Surface
925 Km2 - 1 %de la superficie du milieu.
- Géologie
Carapace sableuse ou sablo-argileuse ("sables roux"), d'épaisseur va-
riable (1 à 10 m) fossilisant les formations géologiques sous-jacentes. Elle re-
couvre les formations géologiques les plus diverses du Sud.
- Morphologie
Les glacis se présentent sous forme de vastes surfaces en pente douce
et régulière (2 à 3 %) pouvant avoir une ampleur de plusieurs kilomètres (jus-
qu'à plus de 10), recouvertes d'épandages sableux provenant de l'érosion des
reliefs qui les comoandent.
Ailleurs, les placages sableux sont signalés par des plateaux très
faiblement ondulés, aux pentes infimes (de l'ordre de 0,5 à 1 %).
La perméabilité des sables et la faiblesse des pentes rendent le drai-
nage hésitant. Les ruisseaux et rivières tesporaires sont peu inscrits dans la
topographie. Bien nets dans ln partie supérieure des versants, les talwegs s'éva-
sent de plus en plus et finissent par disparattre. Dans les zones les plus planes
apparaissent de nombreuses mares en saison des pluies.
Les glacis et dÔmes sont le domaine d'élection du ruissellement en
~pendant la saison des pluies.
9Végétation
La majeure partie de l'unité est occupée par des savanes arbustives
à composition floristique variée, souvent très dégradées par les feux de brous-
se. Les forêts-galeries sont rares le long des cours d'eau.
- Sols
Ce sont des sols ferrugineux troEicaux rouges oU-1aunes peu humi-
fères sous savane.
Les réserves minérales sont faibles.
La texture est sableuse à sablo-argileuse suivant les cas. La mise
en culture favorise l'apparition de phénonènes d'érosion accélérée, même sur
pente faible, et la troncature des sols.
- Utilisation actuelle
Ce sont en général des zones de p~turage extensif.
Localement, la culture de l'arachide occupe des superficies éten-
dues. Mais la fertilité de tels sols décroît rapidement après la première année
de mise en culture. Il y a donc nécessité de recourir à de longues jachères













Cette unité intéresse la partie septentrionale de la zone entre les
hautes terres bara et l'Horombe.
- Surface
===
2.669 Km2 - 4 %de la superficie du milieu.
Roches cristallines variées classées dans le groupe d'Ampandrandava
gneiss, leptynites, pyroxénites, cipolins,charnockites.
Morphologie
Vastes glacis d'ablation dont l'altitude varie entre 700 et 800 ID et
en pente très faible, témoins de l'aplanissement fini-tertiaire du Nord de
l'Androy et du Mangoky, dominés par le grand escarpement abrupt des hautes
terres bara à l'Ouest ou dans le prolongement du plateau de l'Horombe au Nord.
Cette unité est parsemée de grands inselbergs et de barres appala-
chiennes, témoins de niveaux d'érosion actuellement disparus et ayant résisté
du fait de ln dureté des roches qui les constituent (granites strato!des,
quartzites ••• ).
Ces glacis sont le domaine d'une forte érosion en nappe par ruissellr:.-
ment diffus ou pelliculaire.
- Végé!ation
Savane très faiblement arborée (piquetage de saY·-·".s surtout). Le tapis
herbacé, peu dense est en majeure partie composé par Heteropogon contortus et
régulièrement soumis aux feux.
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- Sols
1) Sols ferrugineux !ro~icaux à texture sablo-argileuse peu profonds
et souvent compacts en surface.








rouges - N° 11






= FORlffiTIONS DUNJ1IRES LOC.A1ENENT GRESIF!EES DE Lil PLAINE COT~
- ,("PETITE DUNE") _. Sols dunaires décalcifiés plus ou IJoins :
,
,
Cette unité physique borde, presque sans solution de continuité, la
frange maritime du domaine méridional depuis l'eobouchure du Mandrare jusqu'à
celle du Fiherenana.
- Surface
7.211 Ko2 -11 ~ de la superficie du milieu.
- Géologie
Cette unité a été étudiée et décrite par R. BATTISTINI sous le non de
cocplexe dunaire karimbolien ou "petite dune". Il s'agit de sables formés en ma-
jorité de grains de quartz IJis en place par le vent et de granulométrie moyenne.
Affleurements locaux de cro~tes calcaires.
- Horphologie
Paysage de petites collines de 20 à 30 m de hauteur où les formes du-
naires sont émoussées mais encore visibles = dunes paraboliques plus ou moins
fixées, à convexité sous le vent et de direction ESE - ONO.
Ces dunes sont encore l'objet d'un remaniement éolien de surface surtout
sur les zones défrichées. On
nappe.
- Végétation
y constate aucun phénomène de ruissellement en
La formation végétale primitive est le bush à euphorbes dominé par
Euphorbia stenoclada (famata). Cette formation est souvent détruite par les dé-




Selon HER'nEU (1958) on peut distinguer 2 types de sols:
1) ~e.ê.=~~Q!.es_~].!mlge~_d~~~J::g,;kfiés~t.dll~s ~u ooi.g,~_~!!béf~~~. Le pro-·
cessus de décalcification a atteint une profondeur souvent inpor-
tante (1 à 3 m)o Ln texture est évidemment sableuse et la rétention
en Gnu faible. Ln tene~r en matière orgnnique est faible, moyenne
en bases échangeables.
2) Les dunes anciennes : sol brunâtre en surface dont la richesse en
matière organique et en bases est voisine de celle des sables du-
naires ducalcifiéso La texture sableuse est souvent très grossière.
On y trouve de noobreux affleurements de grès calcaire.
- ~tilisation actuelle
Ces sols sont très cultivés et fournissent des rendement§~qrrect~en
année normalement humide. L'action protectrice des haies d1aloès devrait être
renforcée par des lignes de brise-vents et llemploi de plantes de couverture en
rotation avec les cultures traditionnelles de manière à limiter les remaniements
éoliens et accroître le taux de matière organique dans le sol.
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BILIEU SUD
TUNITEPHYSIQUE = PL..\TEi,UX GRESEUX Sols ~ouges ou j8un~S sableux - N° 12
Cette unité est bien représentée dans l'extrême Sud par de vastes unités
séparant les terrains sédiôentaires calcaires ou sableQ~ du socle précambrien.
- Surface
5.641 Kn2 - 8 )'b de la superficie du milieu.
- Géologie
Il s'agit d'un biseau de terrains sédimentaires continentaux d'âge néo-
gène, résultat de l'érosion et de l'aplanissement du socle à la fin du tertiaire.
Ces dépôts sont extrêmement hétérogènes (argiles, sables argileux, grès siliceux,
calcaires ou ferrugineux, congloôérnts divers). Leur épaisseur yarie de quelques
mètres au nord, il plus de 600 TI dans ID partie méridionale.
- 1I10r~010gie
La reprise de l'érosion par les grands fleuves riIanambovo, Menar~mdrn et
1inta, a isolé de vŒstes éléments de plateaux dont les principaux sont ceux de
Vohitsara au Sud de Betioky, Retanjo entre Linta et Menarandra, Lovokarefo entre
Menarandra et Tsihonbe.
Il s'agit pour le plnteau de Lovokarefo d'un aplanissement parfait des-
cendant en pente très douce et régulière vers le Sud. (Pente moyenne 3 5&, altitu-
de : 300 ID au Nord, 100 ô environ au Sud). Dans la partie aval, le réseau hydro-
graphique est très diffus o
Plus auNord, la surfnce fini-tertiaire est isolée en buttes témo~ do-
minant des aplanissements locaux (plateaux de Retanjo).
Dans la région de Betioky enfin, les épandages néogènes fossilisent les
témoins méridionaux du bassin sédimentaire de I1orondav2. (plateau de Vohitsara) ou
comblent d'anciens passages fluviaux (couloir d'Itanboina s cuvette d'Itanboina,
cuvette d'Ankazomange) à travers les terraL~s éocènes,
15
Végétation
Ces plateaux portent une végétation de 2 types :
1) le bush à Didie~aet Alluaudio, fornation dense de 8 à 10 n de hau-
teur, dominée par Alluaudia procera (fantsiholitra) et Didieréa ma-
dagascariensis (sony), mEli.s le plus souvent dégradée.
2) la savane arborée à sakoas (Sclerocarya caffra) ou baobabs avec
tnpis graminéen d'Hyparrheniaet ~ristida.
- Sols
Ces plateaux portent des sols semblables à ceux des "sables roux".
1) Sols r~s ou jaunes ~u humifères s~~d'épandage : le maté-
riau originel, très varié, affleure par endroit: croûtes ou conglomé-
rats calcaires, gréseux ou ferrugineux.
Il y a généralement conpaction et colmatage des horizons de surface.
Texture sableuse et proportion cependant notable d'argile et de
linon. Ces sols sont en général pauvres en matière organique et en
bases. Leurs réserves minérales sont médiocres.
2) Le long des axes de drainage temporaire : sols noirs hydronorphes à
texture argilo-limoneux. Ces sols sont riches en matière organique,
mais présentent également de fortes teneurs en sels solubles.
3) Ont été 6galenent assimilés à cette unité physique, les glacis du
bas des pentes calcaires au pied de la cuesta éocène. Ce sont des
sols colluviaux, à texture argilo-sableuse, à teneur en matière
organique Doyenne et riches en bnses échangeables. Les réserves
Dinérales sont élevées.
Utilisation actuelle
Ces sols ne pernettent pas ~~e nise en culture permanente en raison de
leur conpaction permanente et de leur dessication en saison sèche.
Ils portent des cultures temporaires, surtout aux alentours des villa-
ges mais sont utilisés essentiellement COL1me p~turages extensifs. La culture de
l'arachide y est possible mais le sol s'épuise rapidenent. La mise en valeur agri-
cole de ces sols est envisageable moyennant une fumure de base et une jachère amé-
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NILIEU : SUD
rUWITE PHYSIQUE = APLilIJISSEJYŒNTS D1\NS LE SOCLE CRISTALLIH - Sols ferrugineux!1 - ,
1 N0 1':>; 1! nlus ou noins squelett~gues, sableux - ~ 1
Cette Q~ité, la plus étendue du nilieu Sud en occupe la partie centrale
et correspond à l'aire d'affleurement du socle précambrien. Elle concerne égule-
ment, à l'Est, de vastes plaines séparant le nassif volcanique de l'Androy, du
rebord manambien et des chaînes anosyennes.
-Surface
13.090 Km2 - 20 %de la superficie du nilieu.
- !,€ologï.e
Les terrains précanbriens sur lesquels s'est développée cette unité
physique appartiennent aux trois grands groupes reconnus dans le socle nalgache.
Le système androyen couvre les plus grandes surinees. Il est caracté-
risé par la présence de leptynites à cordiérites, pyroxénites et werneritites
(aplanissenent de l'Lndroy occidental et du Mahafaly, plaine de Tranomaro).
Le système du graphite, riche en leptynites à graphite affleure dans
l'Androy occidental, le Nord Mahafaly et la région d'Anpanihy.
Le systène du Vohibory à prédominance d'anphibolites ne concerne que le
Nord du MahafD.ly.
L'ensemble de ces terrains a été plissé et faillé. Les pendages des
couches sont le plus souvent très forts et l'axe des plissements est généralenent
méridien.
Enfin, on rencontre dans les trois systèmes précédents de nombreux
affleurements:
- de granites stratoïdes
- de roches éruptives récentes (granites, diorites, gabbros, etc ••• )
- de filons basigues (dolérites, basaltes) ou acides (rhyolites)
- Morphologie
Il s'agit, selon R, BATTISTINI, d'une vaste pédiplaine caractérisée
par
- un contact brutal avec les massifs qui la dODinent au Nord et à l'Est.
- la E~sence de reUefs résiduels abrupts ou insill~rg§" (unité physiq1J.e
N° 23).
un caractère inachevé se traduisant par une topographie de nicro-
collines appalaehiennes de faible hauteur relative, aux pentes très
faibles, issues d'une reprise de l'érosion.
Nous soru.m.es en présence d'une ancienne surface d'éros:h2!l dont le rajeu ..
nissement par un nouveau cycle d'érosion (enfonceDent du réseau hydrographique)
a permis le dégagenent d'un relief appalachien dont les principales crêtes ont
d'ailleurs été mentionnées sur la carte et classées en N° 23 ou 23/1).
L'aopleur du rujeunissenent est variable selon les régions. Faible dans
le Mahafaly inférieur (40 mL il serait beaucoup plus important au Sud (120 il
dans la région de la basse Menarandra)u En général 1 il varie entre 50 et 70 D.
Le réseau hydrographique, très régulier dans les parties les moins




Les formations végétales les plus répandues sont les savanes herbeu~
ou les savanes plus .2!L.moiE~_§..rb2!ées (à sakoa ou à baobabs) avec tapis de gra-
Dinées où dominent EJ~arrhenia sp. e~ nristida~
Ce couvert végétal, souvent discontinu, est p2r ailleurs dégradé par
les fAUX périodigue~,
- Sols
Sols ferrugineux tropicaux subsquelettiques sur roches nétamorphiques
=========----=========-=-'":'=======-==
Cos sols sont rarenent pro""lII,ds> à l' exc9ption des zones de colluvion-
nement en bas de pente, à tendance 'louvent squelettique au sommet des versants.
La texture est sableuEe à sables gro~ siers en forte proportion.
Teneur en matière organiq'L') 1; oyenne. Bomles réserves minérales. Ils sont
soumis ~ une érosion en nappe ou en ravinen très Fuissante.
Utilisation actuelle





UNITE PHYSIQUE = COL1,INES GRESEUSES OU CLLC1J.IRES PF.U ERODEES - Couverture locale
ne "sables roux" - N° 14
Cette unité est très localisée dans le Sud aux environs inmédiats de
Betioky.
- Surface
329 Kn2 - 1 %de la superficie du ôilieu.
- Géologie
Terrains gréseux ou schisteux de la Sakoa, de la Sakamena et de l'Isalo,
recouverts localement par une carapace plus ou moins épaisse de sables roux.
- Horphologie
Paysage confus de petites collines tabulaires, disséquées par l'érosion
intense des affluents de la rive gauche de l'Onilahy. Le sommet des buttes est
constitué par une carapace plus ou moins épaisse de sables roux qui est violem-
ment attaquée en corniches par un réseau très dense de petits ruisseaux. Les pro-
duits de l'érosion des buttes sont redistribuées, à la surface des grès sous-
jacents, en glacis sableux de faible ampleur.
Végétation
Savane arbustive maigre, assurant une couverture de densité très faible.
Unedes principales espèce arborée est le "sakoa".
Sols
Sur le sommet des buttes, sols ferrugineux tropicaux rouges ou jaunes
(voir p. 9).
f.<L ~3 ~ j lAw KJt.!..~ lM ~I-V( ole-
,'cU<>~~ ~ kAt~1 <;)oU~5,r-o~'~ f~CJLULlM.~
~~) ~ 't-tj~ iÀ l'~~'~ 'UA ~,
_ LJ~I;)oJ.t kA.~
t>~3Q.~~~~'rt-.T~ole~~ ~4.
cL-~~k ~ lA-~~~o~wJ-, L ~~~~ ~ ~ce- ~~
~~~ ~v--€.4l <V-L e:u-üv1u'ek l \Î lu ~~k~ ~froJi­
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MILIEU SUD
f UNITE PHYSIQUE = DUNE GRESIFIEE ("GRANDE DU1Œ") - Sols rouges sableux sur iÇ'ès
t
1 calca1res - N° 15
Cette unité est représentée dans l'extrême Sud entre l'estuaire du
Mandrare et celui de la Linta et au Nord de Tuléar. Elle se divise en 4 grands
ensembles :
• la Grande Dune entre Amboasary et Aôbovombe
• le "plateau Karimbola" au Sud du bassin de Beloha
les témoins de la Grande Dune qui recouvre le plateau calcaire Moha-
faly de part et d'autre de ln Linta.




5 %de la superficie du Bilieu.
Cette unité a été étudiée et décrite par R. BATTISTI~rr sous le nom de
complexedunaire Tatsimien (quAternaire). Elle est formée de grès calcaire à
forte proportion de sables siliceux, recouvert d'une épaisse couche de sables
rubéfiés~
~hologie
Les formes dunaires priaitives ne s ont généralement plus perceptibles.
Dens ses parties les mieux conservées, le grande dune présente un paysage de
croupes aux forwes molles dont les versants, aux pentes faibles, aboutissent à
des dépressions fermées inter-dunaires.
Aux abords des grandes vallées ou en bordure de mer, l'érosion a parfois
entaillé ce bourrelet dunaire et dégage des reculées aux versants abrupts avec






bush dense à Euphorbia zaro et Alluaudia sp.
savane arbustive.
Rouges, saUDon ou jaunes, les sols sableux sur grès calcaires sont en
général profonds, à texture sableuse grossière.
Ils ont ~~e faible ca~~cité de rétention pour l'eau et une forte per-
néabilité.
Ils sont pauvres en flatière organique et ont une réserve minérale
médiocre.
Sous couvert végétal discontinu, ils sont sensibles à l'érosion en
nappe ainsi qu'à l'érosion éolienne.
- Utilisation actuelle
Ces sols conviennent bien aux cultures vivrières pluviales (sorgho,
patates, antaka, voanemba ••• ) si la pluviométrie est suffisante, les vents pas
trop violents et si la jachère précédant la mise en cul~ure a été assez longue.





UNITE PHYSIQUE = FORMATIONS FLUVIO-LITTORALES, 11ANGROVES ET "SIM-SlRA"




Cette unité physique n'est guère représentée dans le Sud que par de




moins de 1 %de la superficie du milieu.
Sédiments vaseux d'origine fluvio-marine. Plus rarement, sédiments
sableux le long de chenaux.
IiJorphologie
Les mangroves et II s ira-sira" sont des milieux fluvio-marins, visités
de façon périodique par les marées. Ils sont donc Rlus ou moins salés, et ont
des caractères morphologiques bien particuliers.
On peut distinguer un secteur semi-terrestre correspondant à la zone
des mangroves et un secteur terrestre correspondant aux zones de transition avec
la terre ferme caractérisée pnr un sol nu ("sirn-sira").
L8 zone des mangroves comprend des chenaux actifs de marée, des chenaux
nnciens occasionnellement fonctionnels, des chenaux secondaires beaucoup moins
larges et perpendiculaires aux gronds chenaux. La submersion par ID marée est
régulière.
La zone des "sira-sira" est carnctérisée par l'absence de végétation
due à la sursalure du sol. La topographie y est parfaitement plane, les anciens
chenaux de la mangrove sont complètement oblitérés. La submersion ~~r la marée
est occasionnelle.
La forêt de Ralétuviers couvre la zone des mangroves. On y constate
une zonation des espèces en fonction de l'importance de la submersion.
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Les "sira-sira" sont le plus souvent nus, nais peuvent être colonisés
par une végétation herbeuse adaptée aux fortes concentratioœen sel (Salicornes).
- Sols
Ce sont des sols hydromor~hes minéraux ou peu humifères à gley~ salés.
Les réserves minérales sont moyennes à fortes. La texture est limona-argileuse
à argileuse.
Sur les zones intermédiaires n~outre les sols précités,se trouvent
des sols=sa~~~_~=al~~~is très poudreux et des vertisols salés.
- Utilisation actuelle
-----,=-=-=====
Aucune, en dehors des coupes de bois. Ces sols sont cependant une in-




PLATEAUX CALCIHRES F"RODES OU Fl1IBLEl'ŒUT lCARSTIFIES -Sols 1
i
snuelettiques sur c~lcaire et sols rouges méditerraneAns'.~ ,







Cette UIli té physique occupe des surfaces importantes dans la partie
occidentale du milieu Sud. On peut la diviser en 2 grands ensembles
• La zone des clairières du plateau calcaire tV~hafaly entre Menarandra
et Onilahy ;
• Le Belomotra au Nord de l'Onilahy.
Surface
6.968 Km2 - 10 ;0 de 1:) superficie du milieu.
Géologie
Le plateau calcaire mahafaly est façonné essentiellement dans les cal-
caires et les marnes de l'Eocène supérieur. Le Belomotra s'est formé dans les
calcaires éocènes moyens et supérieurs.
LE p2rtie Nord du plate8u calcaire mahafaly et le Belomotra offrent un
Daysage où le ruissellement a provoqué une vive érosion qui est à l'origine de
la dissection de la surface en unités séparées par de profondes vallées rejoignani
les "cnnons" des principales rivières (Onilahy, Fiheranana). Les formes d'érosion
par dissolution restent très localisées.
La zone des clairières du plateau mahafaly est par contre caractérisée
par une mor?hologie de type karstigue (cf. N° 9 - Ouest). De nombreuses dépres-
sions fermées, traces hypothétiques d'un ancien réseau hydrographique, acciden-
tent la zone.
Ce plateau est limité à l'Bst par une corniche rocheuse, relief de




La forêt sèche caducifoliée occupe l'intérieur du plateau du Belomotra.
La partie occidentale, ainsi que l'ensemble mahafaly sont couverts par un bush
xérophile de taille réduite et très dense lorsqu'il n'est pas dégradé par les
défrichements.
Les clairières portent une prairie de hautes grailliu§es, sans aucun
arbre.
Sols
En association avec des ~it~~;;~~~ sur roche plus ou moins lapiazéé
ou sur croûtes calcaires, les sols eguelettiques bruns ou rouges sur calcaires
couvrent la majeure partie de cette unité physique. Il s'agit de sols peu pro-
fonde, discontinus, riches en matière organique en surface, à forte proportion
d'argile et de linon, mais très sensibles à l'érosion en cas de disparition du
couvert végétal.
2) Sols rouges mediterranéens des dépressions-:
Ces sols se rapprochent beaucoup des précédents par leurs caracté-
ristiques physiques et chimiques Dais ils sont plus profonds et ont une capacité
de rétention en eau plus forte.
- Utilisation actuelle
Ces plateaux sont généralement utilisés comme pâturages extensifs.
Localement, ils sont défrichés pour une mise en culture temporaire qui a pour




!UNITE PHYSIQUE = APLilNISSEMETllT Dil NS LES ROCHgS VOLCANIQ'tJES - Sols d 'érosion-N° 1~l
Cette unité ne concerne que les pnrties aplanies du massif volcanique
de l'Androy dans lesquelles on peut distinb~er 2 ensembles
- la dépression interne, dominée par le Vohitsiombe
- la dépression externe
- Surface
1.015 Km2 - 1 ~ de ln superficie du milieu.
- Géo~e
Les parties planes du massif volcnnique correspondent à des affleurements
de basaltes d'âge Senonien jouant ici le rôle de roches tendres par rapport aux
rhyolites constituant les reliefs.
Vaste pédiplaine développée sur roche tendre mais à partir de laquelle
l'érosion a façonné un relief de petites collines de quelques dizaines de mètres
de hauteur relative souvent à sOmQet plat. Cette topographie porte les traces
d'une érosion accélérée: ravines r arrachements, etc •••
Prairie à Heteropogon parsemée de quelques arbustes.
- Sols
Le basalte est généralement recouvert d'un nanteau d'altératioh d'épais-
seur variable :
• le plus souvent, il s'agit d'un sol d'érosion parsemé de boules de
basalte dégagées par l'érosion en nappe .
• dans la partie la plus septentrionale du massif (environs de Tsivory),
sensiblement plus arrosée, se sont développés des sols ferrugineux
rouges sur basaltes, et, dans les secteurs de mauvais drainage, des





T 1:UNITE PHYSIQUF. = PL8TEAUX KARSTIQUES - Sols minéraux bruts et, très 10calement~1
1 " 1! sols mediterraneens N° 1q !
Cette unité physique correspond à la partie occidentale du plateau
calcaire mahafaly, désignée par Battistini sous les nons de zone des dolines et
des avens.
- Surface
4.931 Km2 - 7 %de la superficie du milieu.
Géologie
Ce plateau est façonné dans les terrains calcaires et marno-calcaires
de l'Eocène.
Cette u..''Üté est caractérisée par la multitude des formes de relief
karstigue les plus typiqueso
On distingue :
• dans la ~artie médiane du_plateau, une zone assez régulièrement par-
seuée è.e dolines 1 petites déprese:'one c_~.::'culairGs dl') d:'a~ètre varial"t
entl'(; 75 et 150 m ~.~ à fond plate
• séparée de la zone précédente par un~bruRt, une zone d'aven~ (sortes
de puits très profonds) dont 90 ont pu être répertoriés et qui se
présentent le plus souvent en forme de chaudron.
L'existence d'une circulation souterraine des eaux infiltrées à travers
le calcaire est prouvée par la croissance, au fond de ces avens d'une végétation
hydrophile, beaucoup plus verdoyante que celle de la surface du plateau.
Végétation




Les avens sont généralement occupés par une végétation arborée tr~s
- Sols
• sols ~inéraux bruts sur calcaire : association de sols argileux
rouges résiduels peu épais et d'affleurement de dalles calcaires
ou de croa.tes ;
• lefond.des dolines est tapissé d'un sol rouge de d~~lcifi~ation,
à texture sablo-limoneuse, assez profond.
- Utilisation actuelle




1TnJITB PHYSIQUE = RBLIEFS DE D~SSECTION DES ~if.ISSIFS CRISTALLINS ET VOLCANIQUES 1
, 1
1 Sols d'érosion - N° 20 !
Présente uniquement dans la partie orientale du domaine du Sud
• hauteurs du massif volcanique de l'Androy.




6.016 Km2 - 9 ~b de la superficie du milieu.
• Les hauteurs du massif volcanique de l'Androy sont façonnées dans les
rhyolites.
• Les chaines anosyennes coïncident avec la zone d'affleurement des ~
nites anosyens.
• Le rebord manambien est formé dans les terrains cristallins du sys-
tème androyen (gneiss, leptynites, pyroxénites, granites et quartzites:
La partie des reliefs rhyolitiques classée dans cette catégorie corres-
pond soit à des zones de collines fortement disséquées au Nord du Vohitsiombe ou
à l'extrême Sud du nassif,ainsi qu'aux revers des reliefs nonoclinaux qui cons-
tituent la cp.inture externe du massif.
Les chaînes anosyennes forment une barrière rocheuse entre le domaine
du Sud et celui de l'Est. Les crêtes so!wlitales (de 1.266 à 1.957 m) constituent
la limite climatique et botanique à partir de laquelle la forêt o~brophile lais-
se brutalenent place à une zone dénudée au oodelé typique des régions subarides.
Le rebord mananbien est un accident complexe, en arc de cercle continu
sur 150 y~ et de 1.000 m de hauteur relative. "Il doit son modelé actuel à une
intense latéritisation sous forêt, mais la disparition récente du manteau fores-
tier, due à l'homme, entraîne sous nos yeux une rupture brutale dans l'évolution
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des versants, avec apparitionpe~ da nombreux endroits, de formes d'érosion ac-
célérée dans les latérites meubles (~\TTISTINI, 1964, pp. 208).
Le bush à Alluaudia, plus ou moins dégradé, couvre la majeure partie des
reliefs rhyolitiques.
La végétation des chaines anosyennes est formée d'un tapis discontinu
de graminées associé au bush à xérophytes.
C'est la prairie à Hyparrhenia et Aristida qui couvre la majeure partie
du rebord manambien. Cependant~ on trouve sur les pentes quelques forêts de
tapias et des forêts primaires résiduelles dans les t~te8 de ravines.
Sols
• Les rhyolites, peu sensibles à l'altération, portent un sol squelet-
tiqu~ avec de nombreux fragments rocheux pavant la surface.
• Dans les chaînes anosyennes, la roche affleure fréquemment quand elle
n'est pas recouverte d'éboulis grossiers ou de colluvions.
• Sur le rebord manambien, l'épais manteau latéritique est remodelé par







~~ITE PHYSIQUE -- DUNES ET CORDONS LITTORAUX ~ Sols d'apport marin avec remanie-!
,
! ment éolien - N° 21 t
Frange littorale discontinue, crais pouvant atteindre localement (de
part et d'autre des estuaires de la 1inta et de Menarandra) un développement
important. Ont été assimilés à cette unité, les massifs de dunes vives à l'in-
térieur de la "forêt mikea".
- Surface
1.830 Km2 - 3 %de la superficie du milieuA
- Géologie
Sables d'apport marin ou fluviatile récents (Flandrien) non grésifiés
et remaniés par le vent.
Sous l'action des vents dominants (le plus souvent de direction paral-
lèle à la côte), se sont développées des formes dunaires variées (Nebkas, bark-
hanes, grandes dunes paraboliques) qui,empilées les unes sur les autres, cons-
tituent des massifs d'extension et de hauteur considérable.
- Végétation
Les champs de dunes sont en grande partie colonisés par une végétation
à base d'Ipomea ~eB-caprae (Lalanda)oOn rencontre également des peuplements de
Filaos.
Sur les parties fixées, un bush dense caractérisé par Euphorbia steno-
clada s'est installé.
- Sols
Sols~~~~Eeuo~ g~~_év~lués, à texture uniquement sableuse, très






f UNITE PHYSIQUE = RELIEFS DE DISSECTION DES GRES - Sols d'érosion - N° 22 f
Grand ensemble dans les environs de Betioky. Par ailleurs quelques
petites unités dispersées dans la partie sédimentaire de l'extr~me Sud.
- Surface
2.095 Km2 - 3 %de la superficie du milieu.
- Géologie
Dans les environs de Betioky, ces reliefs de dissection des grès sont
développés dans les terrains IISakamena" caractérisés par la présence de couches
à charbon. Dans l'extr~me Sud, il s'agit de zones de dissection des grès néogè-
~ ou des grès dunaires en bordure des plateaux et à proximité des grands fleu-
ves. Les buttes témoins aux environs d'Ampnnihy avec leurs sommets tabulaires
formés dans les grès sont également rangées dans cette catégorie.
- Morphologie
Paysage de collines très disséqué par un réseau hydrographique tempo-
raire dense. 1D roche affleure aux flancs des collines et les produits de l'éro-
sion se déposent dans des talwegs encaissés, encombrant rivières et ruisseaux
d'épais bancs de sable blanc.
En maints endroits, l'érosion en ravines a transformé la région en
bad...,.lands.
- Végétation
Savane arbustive très maigre, n'assurant aucune protection au sol.
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- Sols
Sols d'érosion sableux. La roche en place affleure en de nombreux endroits.
De tels sols n'ont aucune réserve minérale et ne présentent donc aucun in-
térêt agronomique.
Ils demanderaient plutôt à être protégés et l'on devrait favoriser leur
réembroussaillement car ils constituent un danger de stérilisation pour les
p~ines alluviales situées en aval,
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MILI~J SUD
!UNITE PHYSIQUE = ROCHES A lm, DOMES GRANITIQUES ET FILONS ROCHEUX - N° 23
! _ r
Cette unité est très développée dans le Sud, en particulier dans sa
partie cristalline. On remarquera cependant que, dans les parties pénéplanées
du socle, il n'a pas été possible, compte tenu de l'échelle de la carte, de
représenter la multitude de petits bas-fonds encadrés par les reliefs appala-
chiens en roche à nu. Pour ces cas, on a adopté un figuré spécial associant
bas-fonds et roche à nu.
Surface
8.965 Km2 - 13 %de la superficie du milieu.
Géologie
Sont classés dans cette catégorie :
• les principales tables et crêtes rhyolitigues du massif volcanique
de l'Androy
• les massifs résiduels dominant la pénéplaine, formés de granites stra-
to~des, de granites discordants ou de quartzites.
- Morphologie
La nature des roches conditionne étroitement la morphologie de ces
reliefs. Dans les rhyolites se .sont constitués des massifs tcbulaires limités
per des corniches abruptes (type Vohitsiombe).
Les ~nselbergs dans les granites strato~des ont une forme en "dos de
saurien". Dans les granites discordants, se sont développées des formes lourdes
(coupoles, dômes aux pentes généralement faibles). Les quartzites ont donné des
barres.
Les formes les plus répandues sont cependant des alignements rocheux
de type appalachien, issus du rajeunissement de la surface fini-tertiaire.
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- Végétatiog
Ces reliefs sont généralenent dénudés. Très localement, on trouve quel-
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Evaluation des surfaces réellement utilisables ~u sein des
Unités Physiques de la carte· "V.l1LEUR DES UNITES PHYSIQUES"
par
P. PELTRE
Le milieu Sud présente une topographie d'aplanissement et d'épandage
faiblement différenciée, et le schéma de corrélation sols-topographie décrit
pour les Hautes Terres ne s'y applique pas, excepté en ce qui concerne l'unité.
NO 10 (reliefs dérivés de la surface II), qui conserve la m~me structure que
,
sur les Hautes Terres; aucun sondage n'y a donc été effectué.
Dans les unités 8 à 16 dont la topographie est en règle générale fort
peu vigoUreuse, seules ont été mesurées les llnités du socle cristallin (9, 10',,
13, 23/1) 'et celles des f~rmations sédimentaires (9, 12, 14), les autres étant
trop indifférenciées dans leur topographie pour justifier des sondages (dépres-
sions f~rmées, formations dunaires et mangrove).
Dans les unités de glacis (9, 10') ainsi que dans les aplanissements
du socle cristallin, on a individualisé des sols enrichis en argiles à la faveur
de faibles dépressions sur la pente des glacis et aplanissements : ces dépres-
sions drainent les eaux de ruissellement qui décantent une partie des argiles
qu'elles transportent. Ces sols" sont donc un peu meilleurs que le restant des
. pentes 'faibles de ces unités.
Il faut noter enfin que l'unité N° 1~· offre des analogies avec celle
identifiée eomme 23/1, mais l'aplanissement est plus poussé et les barres
pseudo-appalachiennes, si leur structure apparaH à la photographie aérienne
ne sont guère saillantes, et elles déterminènt beaucoup plus rarement des bas-
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aplanissement dans le socle
cristallin. Le 3 est faible-!
ment utilisable : sols sque-!
lettigues !
collines calcaires ou gré-
seuses.
2 = placages de sables roux
: barres appalachiennes pié-
geant des bas-fonds à
l'amont des percées
N° ,1 = Bas-fonds
N° 2 = Pentes supérieures à 15 %
N° 3 = Pentes inférieures à 15 %






Collines gréseuses ou calcaires peu érodées - Couverture
locale de "sables roux" 76
Plateaux gréseux peu érodés - Sols sableux rouges à phase
humifère locale 78
Formations fluvio-littorales - Mangroves et "sira-sira· -
Sols d'apport plus ou moins salés 80








N° = Bas-fonds - Sols d' apport 50
N° 2 = Planèzes et coulées en pente douce - Sols ferrallitiques à
structure peu dégradée (Hontagne d'Ambre) 58
N° 5 = Coulées en pente forte et projections - Sols brun-rouges
sur roches basiques (Montagne d'Ambre) 61
N° 7 = Plateaux calcaires peu érodés - Sols ferrallitiques rouges
sur calcaire - Vertisols - Sols médi terranéens 63
N° 8 = Plateaux basaltiques peu érodés - Sols brun-rouge ferral-
li tiques sur basalte 66
N° 9 = Glacis d'épandage, dômes et placages sableux - Sols ferru-
gineux rouges ou jaunes, "sables roux" 68
N° 11 = Plaine côtière avec recouvrement sableux - Sols ferrugi-
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vertisols 74
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NO 19 = Plateaux karstiques - Causses - Sols minéraux bruts et,
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N° 23 = Roches à nu, massifs ruiniformes, "tsingy" 95
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Le milieu Ouest s'étend sur environ 1.400 Km le long de la façade
maritime Ouest et Nord-Ouest du pays, depuis le cap d'Ambre au Nord, jusqu'au
cours moyen de l'Onilahy au Sud, sur une largeur maximum de 200 Km. Sa super-
ficie est d'environ 184.000 Km2, soit 30 %de la superficie totale du pays.
Presque tout entier formé par des terrains sédimentaires d'âges
variés (Montagne d'Ambre, plateaux basaltiques crétacés et dame de Bekodoka
exceptés) la répartition des unités physiques est tributaire des caractéris-
tiques géologiques du milieu.
Elles s'allongent généralement en grandes bandes parallèles à la
direction des affleurements des roches sédimentaires, interrompues par les
directions perpendiculaires des grands couloirs alluviaux.
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Dans le bassin sédimentaire de Majwlga (région de Port-Bergé), le
'rÎlilieu II st étend sur une centain~ de Km de iarge.
" ...
. Le· contact des terrains sédimentaires avec le socle cristallin d.e
l'Androna s'établit sans rupture de pente importante.
Le seul accident d'une certaine ampleur est constitué par la cuesta
basaltique du Manasamody limitant vers l'Est un vaste plateau descendant en
pente douce vers la mer, entrecoupé parfois par quelques accidents mineurs
formés dans les calcaires ou les grès.
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Plus à l'Ouest, avant le grand seuil cristallin du cap St André, le
bassin de Majunga s'élargit considérablement pour atteindre plus de 200 Km du
Cap Tanjona à la régi~n d'Ambatomainty. La limite socle-sédimentaire, faillée
est très nettement marquée par un escarpement de plus de 200 ID d'altitude.
Del' autre côté de la dépression des grès de l' 1salo luL fait faoe
~ . !
le grand relief de côte calcaire de l'Ikahavo-Kelifely qui limite vers le
Nord un grand plateau calcaire. quas~ent inculte. La région effondrée de l'1hopy
es~ co~stitué~' par un r'~liei"~~~u-s-de petites COl1ine'~ générÇ11emen~,t~r~!3euses,
: . ·r ., ". . ':". -.' .. . ~ . . . .,. --',
dominées au Nord par un vigoureux escarpement gréseux •
...•.,: ':
dominant~ sa-
.: .~. ',.' .. ,
Le plateau calcaire d'Antanimena pr~cède une pl~ine à
~ 1-"'
" . ; ....
bleuse qui siétend jusqu'à la mer.
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Hauterivien inf. : grès et marnes
Valanginien à Kimmeridgien
3il18, dykes : micro~abbroeo dolé rites
1
rUocène : mornes
































au 3-0 d'AMBATOIIlA1NTY (321 0 7 - 921,8)
la coupe renvoient à la carte Valeur des
du CAP TANJONA








Cénomanien : grès et marnes
Yprésien 8t pAléocène : calcaires












































L8 bassin de Morondava J de ëL°::-Etction générale N-S, est d' abord
étroit jüsqu'à la vallée de la Tsiribihina. ,Sa structure en est généralement
plùs simple que celle du bassin de Majunga.
Il est formé dans toute cette zone d'une large dépression gréseuse,.
le BetsirirTflencadrée à l'Est par l'escarpement de faille du Bongola";;a dans
les rJ0hes cristallines età l'Ouest par la puissante cuesta calcaire du Be-
maraha-Antsingy.
Plus à l'Ouest, après la dépress:i.on marneuse d'Antsalova, s'éten··
dent (es plateaux basaltiques en général fortement érodés, puis des reliefs
confus, à dominante calcaire? relayés vers la mer par de grandes plaines
sableuses.
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A partir de la vallée de la Tsir~bihina et plus encore à partir de
celle de la Morondava, les puissants bancs calcaires qui constituaient le
plateau du Bemaraha disparaissent pour laisser place à.des faciès continentaux
gTéseux qui forment les énormes plateaux ruiniformes du Makay et de l'1salo
plus au Sud toujours séparés des hautes terres cristallines par une large
dépression dans les grès.
Plus à l'Ouest s'inclinent d0ucement les vastes plateaux gréseux du
Besabora, souvent recouverts par une carapace de "sables roux" plus ou moins
épaisse dont les assises sont remplacées à la hauteur de Manja par les cal-
caires marins de l'Eocène,eux aussi fort souvent fossilisés sous une épaisse-ar
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de la BALISE de BETAOLAMPIA (169,6 - 630,2)
à la côte 1123 BEKINOLY (346,5 - 559,5)
Les chiffres situés au-dessus de la coupe renvoient à la carte Valeur des Unités Physiques
Carapace sableuse
Crétacé moyen : p,rès
Eocène moyen : calcaires
Argovien Oxfordien : marnes
1e810 1Id ~"eTès dominants
c
grès dominantsIsalo II :
Isa10 lIb : grès
a
grès et argileshalo II :
18alo 1 : grès
Sakamena sup. : grès, schistes, argiles
Sakamena moy. : argiles
Sakamena inf. : grès
Sakoa sup. : grès dominant
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Oxfordien Callovien sup. : calcaires
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;~mâTE PHYSIQUE = BAS-·FONDS - Sols d' apport - !fO 11
t-~.·_..•_~ _ _ _..-.- ...._ . -.:~C"__- •... ."., """ .-.>. _
Surface
-----
19.)dÔ Km2 - 11 %de la superficie du milieu.
Bas-fonds: Ensemble des surfaces planes qui se trouvent de part et d'autre
d'un cours d'eau et qui sont limitées par des versants.
faible dans les sens longitudinal parallèle à l'écoulement et
transversal perpendiculaire au cours d'eau•
• Cgnditions du drainage : les bas-fonds peuvent ~tre bien drainés par des
rivières ou des fleuves permanents. L'eau ne les envahit entiè-
rement que pendant les fortes crues de la saison des pluies.
Ou au contraire, très mal drainés lorsque des obstacles
s'opposent à l'écoulement
- seuils rocheux p
- levées alluviales le long des berges des grandes rivières
qui s'opposent au retour des eaux après les crues,
remontée de la marée dans J.es estuaires et les deI tas.
Plusieurs grands types de bas-fonds sont distingués
LES BAS-FONDS DES PETITES VALLEES
- Morphologie
Les petites vallées sont souvent jalonnées d'un étroit couloir allu-
vial ou colluvial. Elles sont remblayées par des apports longitudinaux prove-
nant de l'ensemble du bassin versant: les alluvions; et par des apports
transversaux en provenance des versants : les colluvions. Leur forme est
fonction des roches sédimentaires traversées
• dans les grès, les marnes et les calcaires, les bas-fonds sont
étroits, dominés par des versants en pente relativement forteo La
plaine alluviale peut ~tre facilement circonscrite entre un large
lit encombré de bancs de sable et des versants raides, fortement
érodés •
• sur les sables f les vallées sont amples, à profil transversal évaséu
Le colluvionnement est intense sur les versants. Il n'y a pas de limite
très nette entre les bas-fonds et les versants.
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• Différences oeueé&B par 19s oonditions morphoo11matiques :
- dans le Jord-Ouest, où la saison sèche est d'assez courte durée, le
lit des rivières est toujours inscrit entre des berges bien nettes.
- dans le Sud-Ouest, où les caractères d'aridité sont affirmés et où
l'écoulement devient rare, voire inexistant, les cours d'eau diva--
guent dans de larges vallées encombrées de bancs de sable. Il est
alors difficile de distinguer le lit de la plaine d'inondation.
Association de forêts-galeries le long des berges et de savanes plus ou
ncins arborées eur la plaine alluviale :
- dans le Sud-Ouest, les forêts-galeries, facteur de protection des
berges et obstacle à la divngation des cours d'eau sont relativement
rares. Cependant, dans la traversée des formations sableuses litto-
rales, les rivières sont bordées par de belles forêts qui couvrent
aussi bien les versants que les interfluves.
- dans le Nord-Ouest, la composition floristique des formations végé-
tales est voisine mais la répartition des espèces de savane se den-
sifie au point de former de véritables forêts.
Présence fréquente de vastes savanes marécageuses.
La dégradation du couvert végétal par les feux de brousse pour les




Du fait de la faible superficie des bassins versants, ils sont étroite-
ment dépendant des conditions physiques locales: régime hydrologique des ri-
vières, nature de la roche mère du bassin versant.
Les caractères d'hydromorphie sont plus ou moins prononcés suivant
la durée de la submersion par les crues et les conditions du drainage.
. Les alluvions, généralement sableuses, sont calciques sur les calcai-




Les bas-fonds des petites rivières sont actuellement peu utilisés par
l'agriculture pour diverses raisons:
manque d'alimentation en eau pendant la saison sèche,
- stérilisation fréquente par des apports sableux lors des crues,
- propriétés physiques des sols impropres à l'agriculture: les}sols
sur calcaire sont très compacts par exemple.
Lorsque l'irrigation est possible, les caractéristiques physiques favo-
rables, de tels bas-fonds peuvent porter dé belles récoltes de riz.
Certaines zones sont actuellement utilisées pour la culture du manioc et
de l'arachide.
La majeure partie des superficies reste cependant utilisée comme p~tu-
rage.
2 - LES GRANDES VALLEES .ALLUVIALES (voir fig. p. 53)
===============
Principalement Mangoky, Maharivo, Mo~ondava, Tsiribihina, Manambolo,
Manambaho, Mahavavy, Betsiboka, Mahajamba, Sofia, affluents de la Loza.
- Morpholog!~ ( BOURGEAT et ZEBROWSKI ,-1969 )
Les basses plaines alluviales ont une superficie approximative de 142.000
ha. Très larges, elles sont occupées par de nombreux lacs de débordement (voir à
ce sujet le bas cours de la Tsirbihina) dont la superficie diminue au cours de la
saison sèche.
On peut distinguer plusieurs unités morphologiques
• Le lit apparent et ses abords
Le lit apparent est occupé par des bancs de sable déposés en saison
des pluies. C'est un milieu très mobile, évoluant à chaque crue. De
part et d'autre du lit s'édifient des levées alluviales formées de dépôts
sableux et limoneux très micacés alternés.
Ln topographie, ondulée en bordure du fleuve est beaucoup plus régulière
lorsqu'on s'en éloigne.
COUPE D'UNE GRANDE VALLER ALLUfIALE DE L'OUEST






~ Suco~sBion de IGvéas alluY1alea et de cuvattes de débordement
jaloDDant un ancien lit
C§D Dépras8ion marginale
(§) Plateau avec carapace sableaae (Unité Physique 9 - 11)
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• La plaine d'1sondation
Elle est fOI'Illée : de "terrasàes" inondables bien individualisées
dans les basses vallées.
de cuvettes de débordement et de dépressions mar-
ginales qui comblent d'anciens axes de drainage ou
des vallées secondaires affluentes.
Les berges sont parfois occupées par des for~ts-galeries, mais le plus
souvent déboisées. Les levées alluviales et les "terrasses" inondables par des
savanes herbeuses sur les levées et terrasses récentes, arbustives ou arborées
sur les formations plus anciennes.
Les cuvettes de débordement et les dépressions marginales ont une végé-
tation uniquement herbacée adaptée aux conditions du milieu.
- Sols
Leur fertilité est entretenue régulièrement par les apports de crues.
Leur texture est : sableuse à limono-sableuse sur les levées alluviales.
limoneuse à limono-argileuse sur les "terrasses"
inondables.
argilo-limoneuse à argileuse sur les cuvettes de dé-
bordement et les dépressions marginales.
La durée de la submersion est plus courte sur les levées et "terrasses
que dans les cuvettes et les dépressions. Durant ln saison sèche, la nappe phréa-
tique est donc plus proche de la surface dans ces dernières.
- Utilisation actuelle
Les sols des levées alluviales et des "terrasses inondables" ("baiboho")
sont utilisés pour les cultures de décrue du pois du Cap dans le Sud-Ouest
(Mangoky et Maharivo), du tabac, du manioc, du haricot et du coton dans l'ensemble
de la zone. Irrigués, ils donnent des rendements intéressants en co~on et en riz,
mais les aménagements nécessaires à l'irrigation sont très coûteux dans de telles
plaines.
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Les sols desdépressions marginales et des cuvettes de débordement sont
cultivés en rizière de décrue, sauf aménagement hydraulique important, ce qui
nécessite de nombreux repiquages pour suivre la baisse du niveau de l'eau.
De telles zones qui constituent llile des richesses du pays sont menacées
par les divagations du cours des fleuves. Il conviendrait donc de mettre en
oeuvre la mise en défens des berges en y favorisant le reboisement.
Les plaines delta!gues s'étendent en amont du milieu fluvio-marin soumis
à l'influence des marées et eh général occupé par la mangrove.
Les plus importantes sont celles du MRngoky, de la Morondava, de la Tsi-
ribihina, du Manambolo, de la Mahavavy, de la BetsibokA, de la Ifahajamba et de
la Mahavavy du Nord.
Les plaines deltaïques ont des pentes très faibles (de l'ordre de 1°10)
et sont sujettes à de fréguentes divagations des cours d'eau.
Elles sont formées: • de levées alluviales situées à 3 m au maximum
au-dessus du lit •
• de cuvettes de débordement qui, par suite de l'
alluvionnement intense sur les levées sont souvent
au-dessous du lit Actuel •
• de nombreux bras morts, d'anciens lits, de méapdres
recoupés, résultant des divagations des fleuves.
~tation
- Les berges sont en général occupées par des for~ts-galeries.
• Ln savane herbeuse ou arbustive pousse sur les levées alluviales ré-
centes alors que les levées plus Anciennes sont colonisées par des
savanes arborées.
Les cuvettes de débordement sont couvertes par la savane herbeuse.
\~~Mah':r
~ ~~ \



















évolués, à la classe des sols hydromorphes ou à la classe des sols à. alcalis.
========================--====--===~========================--=================
Les sols peu évolués des levées alluviales (limona-sableux) ont une
grande extension et présentent un réel intérêt agronomique.
Les sols hydromorphes des cuvettes de décantation sont parfois très
compacts et donc difficiles à mettre en valeur.
Les sols à alcalis (salure importante) situés immédiatement en amont
de la mangrove sont eux aussi moins intéressants.
- Utilisation actuelle
Les sols peu évolués des levées alluviales sont d'excellents sols agri-
coles. Ils sont cultivés en canne à sucre dans le delta de la Mahavavy et en
Rois du CaR sur le Mangoky. Le tabac s'y développe aussi fort bien. Lorsqu'ils
sont irrigués, ils supportent de bonnes récoltes de riz.
Les sols hydromorphes des cuvettes de décantation sont cultivés en riz,
mais les rendements y sont généralement faibles.






1UNITE PHYSIQUE = P1.A11EZES ET COUl,BJES gN PENTE DOUCE - Sols ferralli tiques à
,
1 structure peu dégradée (MONTAGNE D'hI1BRE) - N° 2
Cette unité intéresse uniquement le Nord-Ouest, l'Est et le Sud-Ouest
de la Montagne d'Ambre dAns la province de Diégo-Suarez.
- Surface
=====
1.809 Km2 - 1 %de la superficie du milieu.
Roches volcaniques basiques anciennes (basaltes, basanitoïdes, etc ••• )
en coulées. Quelques coulées très récentes sur le versant Sud-Est dans la
région d'An1Torano.
Plateaux divergeant à partir du centre de la Montagne d'Ambre. Les
pentes sont fortes au sommet des versants à plus de 1.000 m d'altitude et vont en
décroissant progressivement vers la périphérie, jusqu'à la mer au Nord-Ouest et
jUSqU'd 100 m d'~ltitudo sur le versant Est.
Le réseau hydrographique rayonnant est encaissé dens le matériel volcani-
que isolant ainsi des planèzes. Les escarpements qui dominent les vallées sont
en général bien nets et forment des corniches.
Los conditions du drainage sont bonnes pour l'~nsemble de cette unité.
Les pentes les plus fortes sont très souvent sujettes à l'érosion, surtout
lorsque la végétation est clairsemée.
Dans la partie sommitale du massif, la végétat~on primitive est la
forêt pluviale. Du fait des défrichements, celle-ci est remplacée par une prairie
à graminées pratiquement sans arbre.
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Sur les parties basses du versant Est et sur les versants Nord-Ouest et
Sud-Ouest moins arrosés croissent des savanes arbustives ou herbacées pauvres,
des prairies à graminées parcourues annuellement par les feux. La faiblesse du
couvert n'assure pas une protection suffisante contre l'érosion pluviale.
Sols
Les sols sont très variés et dépendent étroitement des conditions topo-
graphiques locales.
1 - La partie sommitale des planèzes est occupée par des sols ferralli-
~~~=~ typ~~~~ humifères sous forêt.
Leur fertilité est élevée. Les réserves en éléments fertilisants sont
importantes. La texture est limono-argileuse.
2 - Sur les pentes faibles de basse altitude se trouvent des sols fer-
------
rallitiques rouges ou brun-rouges sur basalte.
=========================
Ces sols ont un degré de fertilité peu élevé~
Ils sont de texture sabla-limoneuse et bien qu1en pente faible, très
sujets à l'érosion en nappe, la couverture végétale étant très claire.
3 - Sur le versant Sud-Ouest~ ~~~~=~:~~_:~!:~g~esà brun-~unes sur
basalte (BOURGEiW, VIEILLEFON - 1965) très fertiles.
====== =---========
De texture argileuse, ils sont peu profonds et très caillouteux.
4 - Sur la majeure partie du versant Sud-Ouest
g~:~~ br~-!~~g:~_~=~;~~~~~~~_~~;_~~~~~~;;.
Ce sont des sols peu fertiles, le plus souvent érodés, de texture argi-
leuse.
5 - Sur les coulées basaltiques fraîche~, sols=~:~;;~=~;~=~~~~~~s~~
absence de sol.
======
La catégorie de sols nO 2 représente 75 ~ environ de la superficie totale




- Sols nO 1 = Cultivés en maïs et légumes divers. Ils sont très érodibles
et demandent à être protégés.
- Sols nO 2 = Ils servent en grande partie de pâturages extensifs et de
terrain de parcours pour les bovins. Sur les meilleurs
sols, malgré l'érosion en nappe intense, on cultive le
maïs, les arachides et los légumes.
- Sols nO 3 = Ces sols très fertiles sup~ortent de belles récoltes
d'arachide. Lorsqu'il y a possibilité d'irrigation, on y
cultive le riz.
- Sols nO 4 = Utilisés comme pâturage. Dans les dépressions, les sols






UNITE FnYSIQUE = COULEES EN PENTE FORTE ET PROJECTIONS - Sols brun-rou~es sur
roches basiques ~MOI~AGNE D'AMBRE) - N° 5
Cette unité intéresse la partie centrale de la Montagne d'Ambre, entre




270 Km2 - Moins de 1 %de la superficie du milieu.
Roche volcaniques basiques qUAternaires. C~nes volcaniques, scories et
cendres.
- Horphol~
La morphologie est ici très tourmentée. Les montagnes centrales du mas-
sif volcanique sont en effet formées d'un grand nombre d'édifices volcaniques
aux pentes très fortes.
Les vallées sont très profondément encaissées dans le matériel meuble.
Les formes ne présentent cependant par d'abrupts comparables à ceux des roches
dures.
Les conditions du drainage sont bonnes du fait de la pente.
L'érosion est ici peu active, la forêt protégeant bien les versants.
For~t d'altitude riche en lichens, mousses et orchidées. Cette for~t
est peu attaquée. Elle a été cependant défrichée localement pour l'installation
de plantations de quinquinas.
- Sols
Ce sont des sols ferrallitiques tlPiques humifères sur cendre. Ils sont
fertiles. les réserves nutritives étant élevées.
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Les teneurs en matière organique sont très fortes sous forêt, beaucoup
moins fortes sous défriche~ent.
La texture, argilo-limoneuse en surface devient grqduellement sableuse
lorsqu'on approche de la roche mère.
- Utilisation actuelle
Le climat frais (190 de tempérnture moyenne annuelle) et très pluvieUX
(plus de 3.000 mm aux Roussettes), les pentes raides rendent l'exploitation agri-
cole malaisée.
Le sommet de la Montagne d'Ambre n'est donc ~~s cultivé et reste le






: UNITE PHYSIQUE = PLAT&'I1JX C1l1CliIRES PEU ERODES - Sols ferralli tiques rouges
,
1 sur calcaire. Vertisols. Sols méditerranéens - N° 7,
Plateau de Vineta, plateau à l'Est de Mitsinjo entre Mahavavy et
Betsiboka, plateau à l'Est de Port-Bergé et au Sud - Sud-Ouest d'Antsohihy.
Surface
2.256 Km2 - 1 %de la superficie du milieu.
- Géologie
Roches calcaires compactes du jurassique et du crétacé. Sur la feuille
Antalaha, les calcaires sont souvent marneux et séparés parfois par des couches
argileuses.
- Morphologie (voir fig. p. 64)
Les plateaux calcaires ont une topographie remarquablement plane, parfois
légèrement ondulée comme dans la région de Majunga. Ils sont en général inclinés
en pente douce en direction de la mer et environnés d'escarpements vigoureux,
d'une puissance de 50 à 100 m suivant les cas. De véritables corniches les limi-
tent parfois (plateau Mitsinjo - Betsiboka).
Le plateau de Vineta et les plateaux de la région de Port-Bergé sont
profondément entaillés par l'érosion. Par contre, sur le plateau de Mitsinjo,
les vallées sont peu encaissées, jalonnées lorsqu'elles sont sèches, par de
nombreuses mares
Localement, à la faveur de bancs calcaires plus durs, peuvent appara1tre
de petits escarpements secondaires.
Bien gue le matériel originel soit perméable. les sols gui en dérivent
sont souvent imperméables. Les phénomènes de ruissellement en surface sont im-
portants et les riSques d'érosion ne sont pas négligeables.
Végétation
Les plateaux calcaires sont couverts de savanes plus ou moins arborées
dont la composition floristique varie du Nord au Sud de la zone.
COUPE SCBEIUTlQUE A TRAVBRS LB PLATEAU DE VIIIS














Dans la région de Majunga, des formations végétales plus serrées p du
style forêt claire,occupent d'assez vastes superficies
Au Sud, le plateaudeVineta est occupé par des savanes arborées, mais
la for~t dense sèche décidue est aussi présente sur les affleurements rocheux
et sur les pentes les plus fortes.
Il Y a lieu de penser gue la végétation originelle de toute l'unité
était la forêt et que celle-ci a cédé la place à la savane par suite des dé-
gradations importantes 0
- S~ls
- NORD-OUEST Sols ferrallitiques rouges sur calcaire - Vertisols.
Ces sols ont des réserves minérales importantes.
Leur texture est limono-argileuse jusqu'à 1,80 m de profondeur, puis
argileuse. A partir de deux mètres apparaissent des noyaux calcaires blancs.
Ils sont très compacts, très lourds et pour les vertisols, se dessé-
chent avec des fentes de retrait.
Leurs qualités physiques parraissent donc assez défavorables à leur
culture.
SUD-OUEST Le plateau de Vineta est le domaine des sols fersialliti-
ques rouges ou bruns à réserv~s calciques ou sols méditerranéens.
Ils nnt une bonne richesse chimique et sont de texture argilo-sableuse
à argileuse.
- Utilisation actuelle
Dans le Nord-Ouest, les sols, malgré les teneurs en éléments fertilisants
élevées, ne sont pas cultivés par suite de leur trop grande compacité. Ils sont
utilisés uniquement en pâturages extensifs.
Malgré leur profondeur irrégulière, les sols du plateau de Vineta sont
cultivés en manioc. coton, tournesol. Les zones inutilisées par l'agriculture
sont réservées à l'élevage extensif.
BILIEU OUEST
66
füNITE}~IYSIQ~ ,= .PLilTEMJX BASllVDQUESPE""U-ERODES .- Sols brun.-rouges
,




Les plnteaux b~saltiques peu érodés couvrent des superficies importantes
dans les bassins sédimentaires de Ibjungn et d 8 î·1orondnva,
Les principnux sont : le E2P.-;o:g.;yQ. dans la région de Port-Bergé 9 se pro·~
lo~gennt vers le Nord jusqu'à ~nnlnlQV8"
l~Ant~~!~, de part et d'autre de la r~havDVY
en aval de Sitnmpiky.
les 'p"±g.te~.,bnsDlt~_~2ntourant le massif de
l'~mb~hi~!~~ au Sud-Est du cap Saint-André.
les ~§j~~ux dlllntsalov~ nu Sud-Est de Mnintirano.
- Surface
60234 Km2 - 3 %de la superficie du milieu.
Les plateaux basaltiques sont formés de vastes coulées interstratifiées
dans les sédiments du crétncé moyen et supérieur. Il n'y a pas d'édifices volca-
niques.
Les roches très compnctes sont cependant très profondément altérées.
I1orphologie
Plateaux en pente trèE faibl~ à to~~hie ~lnne.
Les altitudes sont vQriab~es d'une région à Ilnutr~ : 200 à 300 ID dans
la région de ~~intirano1 100-150 m pour l'Antanimena et le Bongolava.
Ces plateaux sont violemment attaqués par l'érosion sur leur marge, ce
qui donne nlors un relief tourmenté et complexe, fait de buttes résiduelles tabu-
laires domirillnt de longs glacis où sont redi~tribués les produits de l'érosion
des buttes.
Les conditions du drainage sont bonnes, le réseau hydrogrephique est
bien ramifié.
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Outre les phénomènes d'érosion accélérée, les sols sont très sujets au
ruissellement en nappe au cours de la saison des pluies.
- Y~~!~tio~
Les ?lateaux basaltiques sont occupés par une savane à palmiers très
clairsemée.
Localement, sur l'Antanimena et le Bongolava subsistent quelques lambeaux
forestiers dont la superficie diminue sous l'action des feux.
- ~~ls (HERVIEUX - 1968)
Sols brun rouge ferrallitiques sur basalte à horizon humifère variable
suivant la couverture végétale.
En général, taux de matière organique très faible. Réserves minérales
faibles.
Localement, les teneurs en éléments fertilisants peuvent ~tre importantes.
Ces sols sont très argileux jusqu'à 4,5 m de profondeur~ La proportion
d'argile dans les horizons supérieurs peut atteindre 60 %.
Du fait de leur imperméabilité. ils sont très sensibles à l'érosion en
nappe.
- Utilisation actuelle
En dehors des zones forestées, ce sont exclusivaœent des pâturages ex-
tensifs d'assez faible valeur nutritive.
,
1UNITE PHYSIQUE = GlllCIS D'EPMIDlIGE, DOMES ET PL1ICAGES Sl\BLEUX - Sols
,








Unités dispersées à travers tout le domaine Ouest. Particulièrement im-
portantes de part et d'autre de la Basse Sofia, au Sud et au Nord du plateau ba-
saltique dans la région de Mandabe. Leur extension est la plus large à l'Ouest
du Massif de l'Isalo, le long des vallées de la Teheza et de l'Isahena, et dans
la région d'Ankazoabo.
Surface
23.009 Km2 - 12 %de la superficie du milieu.
Carapace sableuse ou sablo-argileuse rouge ("sables roux"), d'épaisseur
variable (1 à 10 m) fossilisant les formations géologiques sous-jacentes.
La carapace sableuse recouvre les formations géologiques les plus di-
verses du bassin sédimentaire.
Les glacis se présentent sous forme de vastes surfaces en pente douce
et régulière (2 à 3 5b) pouvant avoir ici une ampleur de plusieurs kilomètres
(jusqu'à plus de 10), recouvertes d'ép~ndages sableux provenant de l'érosion
des reliefs qui les commandent. Plusieurs glacis coalescents forment des dômes.
Les dômes sont des reliefs surbaissés. à pente faible et de grande en-
vergure. Les plus signif~.catifs sont situés dans la région de Sakaraha.
Partout ailleurs, les placages sableux sont signalés par des plateaux
très füiblement ondulés. aux pentes infimes (de l'ordre de 0,5 à 1 %).
La perméabilité des sables et la faiblesse des pentes rendent le drainage
hésitant. Les ruisseaux et rivières temporaires sont peu inscrits dans la topo-
graphie. Bien nets dans la partie supérieure des versants, les drains s'évasent
de plus en plus et finissent par dispara1tre. Dans les zones les plus planes, ap-
paraissent de nombreuses mares en saison des pluiesn
Les glacis et dômes sont le domaine d'élection du ruissellement en nappe
pendant la saison des pluies.
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Les dames sableux du Sud-Ouest sont souvent recouverts par une forêt
dense sèche décidue.
Nais la majeure partie de l'lli~ité est occupée par des savanes arbustives
ou arborées, à composition floristi~e variée. parfois très dégradée par les
feux de brousse. I.es forêts-galeliorl sont assez rares le long des cours d'eau.
- Sols
Ce sont des ::ols _fe::::~~~::~~;;=~:~E~;~~:5_~~~ge:: ou j~~;;;::: plus ou moins
humifères suivant la couverture végétale
Les réserves en éléments fertilisants sont mcyennes à faibles.
La texture est sableuse à sablo-argileuse suivant les cas.
Sous forêt~ la richesse en humus est forte, mais le défrichement favorise
l'apparition de phénomènesd'érosion accélérée et la troncature des sols.
- Utilisation actuelle
Pour la plupart, ce sont des zones de pâturage extensif.
Dans la région de Majunga, de tels sols sont parfois utilisés pour la
culture du Banioc, mais les rendements restent médiocres.
Dans le Sud-Ouest, l'arachide occupe des superficies de plus en plus
étendues. Dès la première année de culture, la fertilité baisse considérablement
et rend inintéressantes les réooltes suivantes. Des superficies importantes sont
ainsi transforméœen "terres mortes". Les forêts doivent ~tre conservées si l'on





rUNITE PHYSIQUE = PLAINE COTIERE AVEC RECOUVREHENT SABLEli'X - Sols fe;rugineux l,._- . ,
, ,
! rouges ou.jaunes à ~hase humifèra locale sous forêt - N° 11 !
Les plaines et plateaux côtiers avec recouvrement sableux s'étendent
sur des superficies importantes de Tuléar à l'embouchure de la Mahajanba. Ils
sont très larges entre Mangoky et Tsiribihina.
- Surface
=---===
14.262 Km2 - ~% de la superficie du milieu.
Dépôts pliocènes continentaux, recouverts d'une carapace sableuse ou
sablo-argileuse rouge ("sables roux") d'épaisseur variable (de 1 à 10 m).
- Morphol~
Des plateaux d'altitude faible (de 15 à 110 m) inclinés en pente douce
en direction de la mer (1,5 à 5 0/00 ) dominent les grandes vallées alluviales
et les unités physiques voisines par des escarpements bien margués pouvant at-
teindre 60 m dans certains cas (Bevoay au bord du Mangoky), mais plus souvent
compris entre 20 et 30 ill.
Les pentes locales sont toujours faible~ et ne dépassent pas 5 ;~ sauf
dans le bassin de Majunga où l'érosion est plus forte.
Le drainage est diffus, les vallées très évasées, peu encaissées, en-
combrées de bancs de sable. De nombreuses mares temporaires (les "ranovory") ap-
paraissent en saison des pluies.
Localement se produisent des phénomènes d'érosion ravinante ("les saka-
saka" ), lorsque la couverture végétale n' Gssure plus une protecti.on suffisante.
Do de le. surface est intéressée par le ruis-
sellement en nnppe lors des grosses pluies.
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La végétation primitive est constituée par la forêt dense sèche décidue
encore bien représentée dans l'Ouest entre le ~fungoky et le cap Saint-Àndré.
Sur toute la façade Nord-Ouest, elle est ~rès dégradée et ne subsiste plus que
sous ferme diîlots. La savane à palmiers la remplace.
De Morondava au Mangoky, le long de la côte, la forêt dense sèche cède
progressivement le pas au fourré xérophile caractérisé par la présence d'Euphor-
bes et de Didieréacées.
- Sols
Ce sont des sols ferru~neux tropicaux rou~s ou jaunes à horizon su-
perficiel plus ou moins riche en humus suivant la densité de la couverture vé-
gétale.
Leur fertilité est faiblec
Sous forêt, la structure est friable, sous savane au contraire, elle est
très compacte, par disparition de l'horizon humifère.
La texture est sableuse dans les sols rouges et beaucoup plus argileuse
dans les sols jaunes.
Les réserves en eau sont très faibles dans la majeure partie des cas.
- Utilisation actuelle
La principale utilisation actuelle est le p§turage médiocre lorsque la
forêt a disparu, les mares servent de points~ pendant une partie de la
saison sèche.
Dans le Sud-Ouest, le manioc et l'arachide sont cultivés sur les sa~
~, mais les rendements sont très füibles.
Dans le Nord-Ouest, les sols rouges ne sont pas utilisés. Seuls les sols






lUNITE PHYSIQUE = APLANISSEI~N? DANS LE SOCLE CRISTALLIN - Sols rouges + érOdés!'
, ,
f N° 12 !1 ~ .....





4.971. Km2 - 3 %de la superficie du milieu.
Roches cristallines variées plus ou moins métamorphisées
gneiss, migmatites granitoïdes, migmatites, etc •••




C'est une ancienne surface d'érosion imparfaitement pénéplanée.
Le relief y est disséqué en une multitude de petites collines convexes
doni les sommets, témoins d'un aplanissement important sont à altitudes égales.
Dans le Nord, de part et d'nutre de la Mahavavy du Nord, la topographie
est rendue plus complexe par la présence de filons de roches dures qui forment
des alignements de collines plus élevéeso
Le réseau hydrographique est très dense, sans orientation dominante.
Le drainage est bon. Dans la région de Bekodoka, le sommet plat des
collines est souvent occupé par de petites mares temporaires.
Lds phénomènes d'érosion sont très spectaculaires. Les versants sont in-
tensément attaqués par des lavakas, parfois coulescentes.
L'ensemble de la surface est affecté uar l'érosion en nappe.
Vé~tation
Elle est très clairsemée, et dégradée par les feux de brousse (savane
herbeuse ou arbustive)" Dans le Nord, la présence du ravenala, laisse supposer
une extension ancienne de la forêt sur cette zone.
Les formations ligneuses n'existent plus que sous forme de forê~s
le long des cours d'eau.
- Sols
Ce sont des sols faiblement ferrallitiques rouges o~aunes sur roches
acides.
Les réserves ahimiques dont très faibles.
De texture argilo-limoneuse, ces sols sont souvent tronquésnar l'érosio~
sans horizon humifère.
Utilisation actuelle
Ces sols constituent une zone de pôturnges extensifs médiocres.
MILIEU OUEs'r
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1 sols - N° 13
'"------_._--~ .._,. -~ -.- ." ... , ..•.._"..__._-----
Dépressions d'!!k1cil}.z§j;.9.' d1Anj;salovai-,de Sitampi1cy sEr ln Mahavavy du
Su~__de TS.sLêL'.<:i~".LOSO , ds_rgrt-,È8J;g§.•
- Surface
==-~
5~420 Km2 - 3 %de la superficie du milieu.
Les dépressions s'étendent sur des terrains peu compacts, argiles,
schistes et marnes de l'Eotrias (région de Diégo-Suarez), du Jurassique et du
Crétacé.
L~calements les faciès marneux sont interrompus par des bancs calcaires
résistants à l'érosion•
.- r.1orpholog~:
Les terrains argileux, schisteux et marneux sont ~res~ionna~~~vis-
à-vis des reliefs environnant3>
D~ns le No~d-Ouest, ils sont très diss~~, se présentnnt souvent sous
forme de 1I~~!l<,!~II, ravinés intensément par un réseau hydrographique très
dense. La roche à nu apparaît ?~~tout dans les ravins.
Dans l'Ouest, région d'Antsalova~ les terrains marneux sont f~.9.nu~s en
vas~es gi~~~ qui descendent en pente douce en direction de l'Antsingy. 100ale-
:nent, les petits cours d.' eau susci'~ent des formes d'érosion en "saka-saka".
Le réseau hydrographique est ici beaucoup moins dense que dans le Nord-
Ouest. Les dépressions sont le siège de spectaculaires phénomènes d'~rosi~_ra­
yt~nt~ ou ~1-n~~ suivant les ~as,
.§§.y'%..1l~_I).2:r.beu~~e o~_êlJ2..~~ à t~,Ej..~.J!~1?~é dense r parcourue annuelle-
ment par les feux.
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Sols
Coexistence de 801s minéraux bruts d'érosion, squelettiquœqui couvrent
~========================================
la illajeur8 partie de la superficie et de vertisols dans les ~oints bas des dé-
=======
pressions.
Les vertisols présentent des réserves en éléments fertilisants intéres-
~an~~ De texture très argileuse, ces sols sont lourds, difficiles à travailler
pendant lû saison des pluies et compacts en snison sèche" Situ88 dans les bas-
fonds. ils sont souvent ensablés par les produits de l'érosion des bad-lands.
Utilisation actuelle
====================
Pâtursge extensif sur les glacis de la rGgion d'Antsalova et riziculture





de ~sables roux" - N° 14
rUl'JITE "fF-iYSIQUE = COLLINES GRESEUSES OU C.,", LC/, IRES PEU ERODESS- Couverture locale
,------...;...-,
f
Cette unité couvre des surfaces importantes dans l'ensemble du milieu Ouest.
Elle est surtout bien développéG sur les feuilles Tuléar et Morondava, là où l'en-




20.570Y~ - 11 %de la superficie ùu milieu.
- Géologie
Cette unité mixte formée de collines calcaires ou gréseuses et de placages
locaux de "sables roux" qunrtzeux, impossible à cartogrnphier dans le détail s'é-
tend surtout, dans tout l'Ouest sur les grès dG l'lsalo et sur les calcaires ju-
rnssiques et crétacés.
- I>lorphologie
C'est un relief très complexe de dissection des grès ou des calcaires,
formé de petites buttes tabu18ires dont le sommet est recouvert d'une carapace
sableuse plus ou moins épaisse. Ces collines sont bien individualisées, dominant
les vallées de 50 ID environ, les versants sont en pente forte, des corniches ap-
paraissent souvent et laissent voir 12 Toche à nu.
Le réseau hydrographique est très ramifié assurant partout un bon drainage.
Les phénomènes d'érosion sont ~mportants nu flanc des buttes: ravines et
lavakas. Le ruissellement en nappe est peu important, car les pentes fortes con-
centrent très vite les enux.
Végétation mixte de forêt dense sèche décidue ou semi-décidue sur les but-
tes recouvertes par des placages et de savanes maigrement arbustives sur les pen-
tes ravinées.
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Les forêts implantées aux sommets des buttes sont protégées des feux qui
courent sur les versants par les corniches qui les entourent. Les principales
rivières qui traversent ces zones sont bordées de belles forêts-galeries.
Sols
Association de sols ferrugineux tropicaux rouges ou jaunes sur carapace
====--..;-=====================--===
sableuse et de sols ferrugineux tropicaux gris ou jaunes sur grès ou de sols
===
d'érosion squelettiques sur grès ou calcaires.
~
Les sols ferrugineux tropicaux sur carapace sableuse sont humifères en
surface lorsqu'ils sont couverts par la for~t. Dans tous les cas, leurs réserves
en éléments fertilisants sont faibles.
Leur texture est sableuse à sablo-argileuse.
Les sols ferrugineux gris ou jaune sur grès sont fortement désaturés et
de texture très sableuse. Ils sont généralement tronqués par l'érosion sur les
versants.
Les sols squelettiques ne présentent aucun intérêt.
- Utilisation actuelle
Les sols de cette unité ne sont pas utilisés pour l'agriculture.
La carapace sableuse lorsqu'elle n'est pas couverte de forêt est le
domaine du p~turage extensif, malgré le relief tourmenté.
Quant aux versants, très érodibles, ils représentent un danger certain
pour les plaines alluviales voisines qu'ils peuvent stériliser sous . '8 app~rts





ïUNITE PHYSIQUE = PL.:1TF.Jil.JX GRESEUX PEU ERODES - Sols snbleux rouges à phnse hu-l
1 f
1 ôifère loco.le - N° 15 1




5.~56 I~ - 3 %de lB superficie du milieu.
Grès à prédominance continentale du Crétacé.
- Horphologie
Ce sont des plnteaux mnssifs 1 inclinés doucement vers le Nord pour l'l.n-
knr~fnntsika (200 à 300 m d'altitude) et vers l'Ouest pour le p18teau de Tsian-
dava (400 - 500 m d'31titude).
Leur topographie est en générnl plane, faiblement ondulée. Les pentes y
sont très faibles (1 à 2 %).
Ces plntenux dominent les dépressions ~nrno-argileuses de Tsnramandroso
et d'Ankiliz2to par un escarpement de côte de 100 à 150 ID de dénivellation, j~­
lonné ~~r des falaises rocheuses et siège d'une intense é~osion en ravines.
Sur l'~utre versant vers le Nord et l'Ouest, ils se rsccordent sans rup-
ture de pente aux unités voisines.
Le drainage à la surface des platerlUx est illorgnnisé car les sols, pro-
duits de décomposition des grès, très sableux, sont perméables. Il y a de nom-
breuses dépressions fermées, sans écoulement apparent.
Quelques rivières pénètrent pourtant au coeur des pl~'teaux par des vallées
très encaissées, dominées pnr de bancs rocheux ntrupts.
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- Végétution
Le plateau de l'Ankarafantsika est presqu'entièrement occupé par une forêt
sèche semi-décidue très peu dégrodée. Quelques clairières de savane herbeuse ap-
paraissent cependant où les sols sont les plus sableux.
Duns ID région d'Ankiliznto subsistent quelques lambeaux très dégradés de
la forêt dense sèche. Pnrtout ailleurs s'étendent des savanes herbeuses très
clairsemées ou des savanes arbustives très maigres.
Sols
- Sols ferrugineux troEicaux rouges dont l'extension est la plus forte sur
l'Ankarafantsika. Ils sont présents localement sur les plateaux d'Ankili-
zeta.
Leurs réserves sont très faibles.
Ce sont des sols très sableux, sujets à l'érosion en nappe lorsqu'ils
sont déforestés.
- Sols sableux blancs humifères: sous forêt, dans l'Ankarafantsika, ces
sols présentent un horizon humifère bien développé.
Leur texture est entièrement sableuse. Leur richesse en éléments fertili-
sants est nulle.
Sols squelettiques sur grès : ils couvrent des superficies importantes
dans la région d'Ankilizato et n'ont aucun intérêt agronomigue.
- Utilisation actuelle





UNITE PHYSIQUE = FORMATIONS FLUVIO-T.JITTORALES - MANGROÏJ'ES ET "SIRA-SlRiI" - 1,
1
Sols d'apport plus ou moins salés - N° 16 !
Tous les grands deltas et estuaires sont occupés par les mangroves :
les superficies les plus importantes recouvrent le Bas-Mangoky, la Basse Tsiri-
bihina, le delta de la }~havavy, les estuaires de la Betsiboka, de la ~fuhajam­
ba, et de la Sofia, le delta de ln Mahavavy du Nord.
Surface
4.948 Km2 - 3 %de la superficie du milieu.
- Géologie
Sédiments vaseux d'origine fluvio-marine. Plus rarement, sédiments
sableux le long des chenaux.
Les mangroves et "sira-sira" sont des milieux fluvio-marins, visités de
façon périodique par les marées. Ils sont donc plus ou moins salés, et ont des
caractères morphologiques bien particuliers.
On peut y distinguer un secteur semi-terrestre correspondant à la zone
des mangroves et un secteur terrestre correspondant aux zones de transition avec
la terre ferme caractérisé pl1r un sol nu ("sira-sira").
La zone des mangroves comprend des chenaux actifs de marée, des che-
naux anciens occasior1Ilellement fonctionnels, des chenaux secondaires beaucoup
moins larges perpendiculaires aux grands chenaux. La sumersion par la marée est
régulière.
La zone des "sira-sira" est caractérisée par l'absence de végétation
due à la sursalure du sol. La topographie y est parfaitement plane, les anciens
chenaux de la mangrove sont complètenent oblitérés. La submersion par la marée
est occasionnelle.
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La for~t de palétuviers couvre la zone des mangroves. On y constate une
zonation des es~èces en fonction de l'importance de la submersion.
1e3 !lsira-sira!l sont le plus souvent nèlS, mais po.:lUvent ~tre colonisés
par une végétation herbeuse adaptée aux fortes concentrations en sel (Salicornes).
- Sols
~~!-~~~sols_~~romo~~~~_~~né~auxou peu humifères à gley, salés.
Les réserves minérales sont moyennes à fortes. La texture est limono-argileuse
à argileuse.
Sur les zones intermédiaires nues, outre les sols précités se trouvent des
sols salés à alcalis très poudreux et des vertisols salés.
- Utilisation actuelle
Aucune, en dehors des coupes de bois. Ces sols sont cependant une impor-





1UNITE PnfSIQUE = DlnmS BT CORnONS LITTOP~ùA - Sables d'npport marin avec,
,
! remaniement éolien - N° 17
Mince frange le long des côtes basses de l'Ouest.
Surface
-----
1.413 Km2 - 1 %de la superficie du milieu.
Sables d'apport marin récents plus ou moins remaniés en dunes par le vent.
Cordons littoraux allongés parallèlement à la cete et massifs dunaires
étroits pouvant avoir plus de 20 m d'altitude.
Dans certaines zones (Cap Saint-nndr8), il y a plusieurs cordons parallèles
séparés par des dépressions plus humides, parfois occupées par la mangrove.
L8 Ije1lllesse" des constructions littorales n'a pas perwis leur fixation
par la végétation d'où l'importance des reWi~ments par le vent et l'édification
de nombreuses dunes vives.
- Végétation
Sur les dunes et cordons littoraux anciens on observe un bush xérophile
dans le Sud-Ouest,ou 1llle forêt sèche à grands arbustes dans le Nord-Ouest.
En bordure de mer, le sol est généralement nu, colonisé progressivement
par des espèces adaptées au milieu (Ipor1~s par exemple).
- Sols
Ce sont des sols d'apport peu ou pas évolués à texture uniquement sableuse,
d'une très grande pauvreté en éléments fertilisants.
- Utilisation actuelle





rUNITE PHYSIQUE = RELIEFS DE DISSECTlOiif Di',S B,~SJILTES -, Sols d'érosion - HO 18 !
:-;.;.=;;.;;;:....;;..;;;;.;;.;;;.:;;.;;:.:_- ... - ... - - ---
Versant Ouest de la Honta~e d' J\mbre. r~gion d' ùnalalava, E.lateau ù' llntani-
~ de pArt et d'autre de 13 Mnh3vavy (iu Sud, plnteau à l'Est de lVIaintirano,
Analavelona au Nord-Esl-de Tuléar.
- Surface
6.919Km2 - 4 %de la superficie du milieu.
- Géologie
Roches volcaniques basaltiques en vastes coulées interstratifiées dans les
roches sédimentaires du crétacé. Il n'y a pas d'édifices volcaniques.
Ces roches ont été profondément altérées et lorsque l'érosion est peu
importante, portent des sols profonds (unité 8)0
Ce sont des bas plateaux disséqués intensel'1ent par l'érosiono A l'Est de
Maintirano par exemple, le paysage ost formé de buttes tabulaires aux alentours
de 150 m d'~ltitude, violemment érodées à la périphérie (nombreux abrupts dans
les sols bruns ou rouges), dominant des glacis en pente douce à une altitude de
50 à 90 fi" Ln densité des buttes est vnriable, forte sur les interfluves.
L'jnalavelona, beaucoup plus nassif, culmine à 1.341 m. Sa surface, formée
d'une puissante coulée basaltique. descend en pente douce vers le Sud-Est. Les
bords du plateau sont en pente abrupte, entaillés par des ravins profonds.
Le drainage est assuré par un roseau hydrographique très dense. Les sols
imperméables, ln végétation clairsemée sont f3vorables à l'érosion qui intéresse
l'ense:Qble des surfaces: érosion en ravines et en nappe.
La majeure partie des plateaux basal tiques érodés eet occupée par des~
vanes arbustives pauvres ou des savanes herbeuses offrant peu de protection aux
sols contre l'érosion.
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Quelques forêts subsistent cependant : forêts denses sèches décidue ou
semi-décidu8 sur les bas plateaux, forêt dense sèche d'altitude pour l'hnala-
velona. Elles sont très attaquées sur leurs ~arges par les feux de brousse.
- Sols
Les buttes non encore érodées portent des ~~~=_!~~~~~~1iq~~~=~~=~~~ge-~
~::_~;;~;;;;~~g;~:L2rg~!~~~à=~::~~~~=~~Èleux qui ont de .9.9.x!Œnee réserves en élé-:
ments fertilisants.
Les glacis au pied des buttes portent des sols ferrugineux tropicaux de
======================-
même couleur, mais très souvent tronqués par l'érosion. Les horizons supérieurs
ont disparu et les réserves sont alors beaucoup plus faibles. Les boules de ba-
saltes de l'horizon d'altération ainsi exhumé pavent la surface du sol.











1 UlTITE PHYSIQUE = PT·J.,rrFJ1UX KtRSTIQm~S - Ci'·nSSBS - Sols :aülér~,llx brut::; et h'ès 1f
1 1
, locl31eilllJilt, sols rouges méd~cr,::::::'apéen;s .- IJO 19 !
'.__. ------~_.- -_.----_. .-.._--- _..• --- --_..._-_._--_._---
Lps pIn teaux calca:'.res karstiqu:'s COUVl'eilt dG grandes supe:cficies dans l'
Ouest. Les principaux sont le ]3er:n-~ :.1:;':', le Kel:'.fely, le J2_1ate~l.u d i i~mball)!fida à
SUl'face
=:::::====
9.392 1\02 - 5 ;,g; de la superficie du milieu.
Ils s'étendent dans les c81caires conpacts du Jurassique, du Crétacé et de
llEocène.
Norp~~~~3:~ (voir fig. p. 90)
Un plateau karstique est un plateau sur lequel les processus dlfir~io~
dissolution sont à l'origine de reliefs J?Rrticuliers : le karst < J,a p~I'méabili té
de 1ll..2:Q.che c<llcaire entraîne .11ll enfouis_seo.§nt ~~!lg:rlUsé du ré~~1L'Lhyàrog;;:2..phi­
gue. Les phénomènes d'érosion par ruissellenent sont inexistants. Les plateaux du
Bemaraha et du Kelifely sont à cet égard typiques. Ce sont de vas';es surfaces
structurales dont la topographie est en gros p'1rallèle aux strates calcaires,
Il nI y [\ pntiquement .:llJ&.~!Lé.ç,oulement dr:L§ur:(rrge.• Seules quelques vallées
teôpor:üres ont un écoulement en saison è.es pluies. Les grandes vallées qui tr[l-
versent ces plate l1Ux sont encnissÉffi dans de Er:ofgnds...f;')jlo!!§. rocheux verticaux, ;
Mannmbolo, Tsiribihina, 11nhavavy du Sud.
De nombreuses dépressions fermées, profondes de quelques mètres, lesgoli-
nes, rGsultats de 12 dissol~tion des calcaires. accidentent 1:: surface des plateaux.
Elles sr,nt pa:rticulièrement nombreuses sur le Kelifely, l,es eaux de surfpce st y
concentrent en saison des pluies et s'infiltrent pour rejoindre le réseau hydro-
graphique souterrain.
Les causses doninent les unités voisines par des corniches et des tnlus de
plusieurs centain8S de nètres de haut (Bennrah3 dans la région de Tsiandro ~ plus
de 300 @ de dénivelœ).
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Les plateaux k~rstiques sont en général couverts de savanes herbeuses ou
de SRvones nrbustives clairsemées.
Les escarpements rocheux des canons et des corniches sont jalonnés de forêts.
Sols
Le plus souvent ce sont des sols minéraux bruts ~~ns au~~e ~otentialit~
~gron?mique. Localement, on peut trouver des sols calc~orph:s ~ou~es ou sols mé-
diterran8ens à teneur en argile assez élevée. Les réserves en éléments fertili-








'·U:NITE PIiYSIQUE = DOI'1ES CRIST1\11INS - Sols squelettiques - N° 201
Les dômes cristallins sont tous situés dans la région Ouest de Besalampy
ce sont l'Amberenv, le Fonjaï vers Morafenobc et le Berevo.
- Surface
===
1.473 K~ - 1 %de la superficie du milieu.
Ce sont de grosses intrusions subvolcaniques qui percent les coulées ba-
sGltiques crétacées ou les terrains sédimentaires.
Les roches cristallines qui les composent sont essentiellement des gabbros,
des do16rites et des gr'lIlites.
Ce sont généraleuent de lourds dômes cristAllins aux versants convexes,
qui dominent les contrées voisines de quelques centaines à quelques dizaines de
mètres.
Les versants sont drainés par tout un système de ravines parallèles à la
ligne de plus grande pente.
L'Ambereny (12 x 15 Km) R une forme bien particulière. Il est limité par
une crête circulaire extérieure formant rempart, d'une altitude Doyenne de 400 0
qui entoure un plateau intérieur d'une altitude de 350 TI au milieu duquel se
dresse un piton central qui culmine à 550 Q.
La forêt dense sèche occupe la majeure partie des dômes cristallins ~~ssifs.
Le plateau intérieur et la crête circulaire de l'Ambereny sont couverts de
savanes arbustives ou arborées à palmiers.
88
- Sols
Il Y a coexistence sur les dômes de sols d'érosion non évolués qui cou-
===~--=========
vrent la mnjeure partie de l'~~ité et àe sols faiblement ferrallitiques rouges
~~ j~~es S~E_E~:~:~=;;Ei~~al~ines.
Ces derniers ont des réserves en éléments fertilisants très faibles.
Leur texture est sAbleuse, les quantités d'argile sont minimes.
- Utilisation actuelle




Plate2uX du Bemarsha et de l'Ankara (Est du Kelifely).
Surface
===
11.511 Kn2 - 6 %de ln superficie du milieu.
Les collines et plateaux calcaires érodés s'étendent sur les calcaires
compacts du Jurassique.
Morphologie (voir fig. p. 90 )
=====
Le relief est disséqué on nombreuses collines en forme de coupoles ou en
dômes plus ou moins surbaissés. Parfoi8~ à la faveur d'~~ banc cDlcaire plus ré-
sistant, subsistent des éléments de plateaux tabulaires entourés de ~ches
verticales. Ces éléments de plateaux peuvent avoir une extension considérable
comme dans le Nord de l'llnkara, mais ils sont difficilement cartographiables à
l'échelle du 1/500.000.
Les grandes vallées qui traversent cette unité sont encaissées dans de
profonds canons aux versants subverticaux.
A l~ surface, la perméabilité des calcaires provoque l'infiltration des
eaux. Il y a comme dans l'unité 19, de nombreuses dolines, formes de dissolution
des calcaires. Le réseau hydrographique est avant tout composé de vallées sèches
à écoulement exceptionnel.
~égé!(ltion
Ln végétation est forestière dans le Bemaraha (forêt dense sèche décidue).
Localement, le SOJill2St des collines en coupole est occupé par la savane herbeuse
alors que les vallées sèches sont forestées.
Dans l'Ankara, au contraire,laa savanes herbeuses et arbustives couvrent
la majeure partie de la surface. Il y a quelques forêts-gale~ 10 long des
principales rivières.
COUJll tolOGBAPBlQUB A 'n.AVIRS LE nJWU1t&
AU JOU »1 TSUlfDRO, DGIOI D'AlITBALOn
Le. c~ittre. ~leDt ~ la carte '.laur dBS Unit'_ Physique.
FORET DE: BEKOPAKA BEMARAHA
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fJIILIEU OUF.,ST
Eveluation des surfaces réellement utilisables au sein des unités de la carte
"VùLEUR DES mUTES PHYSIQUES"
par
J. BONVALLOT
~fin de préciser au mieux les indices de potentialités du milieu Ouest,
nous avons procédé sur photographies aériennes à une interprétation basée sur la
division de.la surface, à l'intérieur des unités physiques considérées, en 4
sous-unités nous paraissant suffisamment nettes pour pouvo~r les localiser de
façon précise aux diverses échelles des photos dont n~us pouvions disposer
Ces sous-unités sont les suivantes:
1) Les Bas-fonds
2) Les Pentes faibles ou null~s qui peuvent se situer en bas de pente
lorsque le drainage est inexistant ou occasionnel, ou en plateau.
3) Les Pentes fortes : nous avons considéré qu'une pente de 5 ~ dans
l'oUest ne pouvait pas @tre mise en valeur par les méthodes traditionnelles
sans risque d'érosion et de dégradation accélérée des sols.
A signaler que la notion de pente forte est variable suivant les
unités, certains sols plus cohérents résistant mieux que d'autres à l'érosion
et ceci à égalité de .pente. Nous avons autant que possible tenu compte de
cette ~~rticularité dans les sondages, la t~che nous étant facilitée par l'ap-
parition sur de telles pentes de nombreuses griffes d'érosion très visibles
même à petite échelle sur les photographies aériennes.
4) Les surfaces inutilisables constituées par la roche à nu, les sols
érodés sans couvert végétal, les griffes d'érosion, "lavaka" et "sako-saka", le
cours s'1bleux des fleuves et rivières, les surfaces alluviales stérilisées par
des apports de sable.
Les sondages sur photographies aériennes ont été effectués à diverses
échelles allant du 1/10.000 au 1/60.000. Les valeurs moyennes données dans le
tableau ci-dessous ont été pondérées. Il nous 0 paru en effet nécessaire d'at-
tacher beaucoup plus d'importance à une interprétation au 1/40.000 qu'à une in-
terprétation au 1/10.000 puisqu'elle couvre beaucoup plus de surface et se trou-
ve donc beaucoup plus représentative.
Les coefficients de pondération appliqués aux valeurs constantes











Quelques exceptions à cette règle ont été pratiquées. Elles seront
signalées plus loin.
D'autre part, certaines unités physiques n'ont pas été traitées faute
de pouvoir se faire une idée suffisamment précise, de leurs potentialités agri-
coles. C'est le cas des cordons littoraux et des mangroves.
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PRESEr~ATION DES RESULT~TS
1) mUTE PHYSIQUE N° 2 PLl1NEZES ET COULEES EN PENTE DOUCE
Deux sondages ont été effectués dans cette unité physique sur le
pourtour de la Montagne d'Ambre sur les cnrtes U 31 et V 31, l'un au 1/25.000
sur le versant N-O, l'autre au 1/40.000 sur le versant Est où les planoz9s
ont leur plus grand développement, au Nord d'Anivorano.
Il y a prépondérance des surfaces pInnes ou légèrement inclinées. Les
pentes fortes et les zones inutilisables sont constituées par les versants des
vallées qui découpent les ~lanèzes en gorges.
2) UNITE PHYSIQUE N° 3 : COULEES EU PENTE FORTE ET PROJECTIONS
Trois sondages ont été effectués au 1/40.000 sur la carte U 31 de la
Montagne d'Ambre. Les pentes sont ici très fortes, peu propices à toute mis~
en culture, bien souvent inaptes à toute forme de p~tur8ge puisque couvertes en
grande partie par ln forêt. Les précipitations très importantes sur le sommet
de la Montagne d'Ambre rendent toute forme de mise en valeur agricole très
aléatoire. Les versants du Sud sous savane présentent des traces permanentes
d'érosion ('8 tas trophique (88, 1 5~ inutilisable).
Il n'y a dans toute cette zone Aucune trace de champs. L'homme s'en
tient soigneusement à l'écart.
3) UNITE PHYSIQUE N° 7 : PL.IlTEAUX Cl,LC11IRES PEU ERODES
Etant donné la taille réduite de cette unité, présente uniquement
entre Mitsinjo et Majunga, un seul sondage au 1/40.000 a été effectué et ~eut
~tre considéré comme représentatif. Les bas-fonds présents sur les photos
examinées étant pl~tôt des vallées sèches ont été assimilés aux pentes faibles
ou nulles. Ils ne peuvent en aucun cas être irrigués.
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4) UNITE PHYSIQUE N° 8 : PLATEAUX BAS1\LTIQUES PEU ERODES
Trois sondages ont été effectués. Le premier concernant la coulée de
Diégo-Suarez (carte U 30-31) à l'échelle du 1/10.000, le deuxième aux environs
du dôme de Bekodoka (carte G 42) au 1/40.000 et le dernier au Sud-Est de Main-
tirano (carte D-E 45) au 1/25.000.
Les pentes faibles y sont dominantes mais ces plateaux sont toujours
violemment attaqués par l'érosion à partir des rivières qui les traversent.
5) UNITE PHYSIQUE N° 9 : GLACIS D'EPlINDAGE, nOMES ET PLAC.âGES SABLEUX
Le libellé de cette unité physique rend bien compte de la diversité des
formes rencontrées. Quatre sondages ont été nécessaires afind 'approcher au mieux
la moyenne. En effet, il y a peu de points communs entre les carapaces sableuses
de la région Nord-Ouest, fortement entaillées par les vallées et les grands
glacis sableux du Sud-Ouest dans la région de Manja pnr exemple.
Les écarts à la moyenne sont donc considérables surtout pour la pro-
portion de terrains à fortes pentes. Quoiqu'il en soit, la grande majorité de
cette unité physique est~rmée de terrains parfaitement plats.
6) UNITE PHYSIQUE N° 11 : Les remorques précéndentes sont en grande partie vala-
bles pour cette unité physique.
7) UNITE PHYSIQUE N° 12 : APLANISSEMENT DANS LE SOCLE CRISTALLIN
Un seul sondage concerne le dôme de Bekodoka (carte H 42). Il a été
fait au 1/40.000. La surface utilisable, avant tout constituée par des zones
planes d'interfluves, est très réduite (26,3 %). Le relief est extrêmement
compartimenté par une multitude de talwegs à tracé anarchique.
8) UNITE PHYSIQUE N° 13 DEPRESSIONS SCHISTO-ARGILO-I~\RNEUSES
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Trois sondages l'lm dans la région de Port-Bergé (carte 0 38) au
1/10.000; l'autre à proximité de Sitnmpiky sur le cours de la Mahavavy (carte
K 41) au 1/40.000 le dernier à. l'Est d'Jlntsalova (carte F 46) au 1/25.000.
9) UNITE PHYSIQUE N° 14 : COLLINES GRESEUSES OU CllLC.li IRES PEU ERODID:S
Cette unité est constituée ~ir des collines gréseuses ouœlcaires,
recouvertes de façon variable par des placages sableux de l'unité N° 9 qu'il
n'a pas été possible de distinguer à l'échelle de la carte.
Trois sondages ont été effectués soit sur collines gréseuses, soit
sur collines calcaires. Les résultats nlen sont donc pas directement compara-
bles. Cependant, la moyenne rend assez bien compte de la distribution d'ensem-
ble des diverses formes du relief.
10) UNITE PHYSIQUE N° 15 : PIJiTEliUX 3RESEUY. PEU ERODES
Truis sondages: l'un dRUS l'Anknrafantsika (carte N 40) au 1/40.000
l'autre au Sud de la Tsiribihina (carte H 49) au 1/25~000 le dernier non
loin de la Morondava (carte H 50) au 1/40.000.
Pour cette unité physique toutes les transitions existent entre le
plateau non érodé ou très peu~odé comme l'Ankarafantsika et l~s formes gré-
seuses tabulaires séparées par des vallées assez profondément encaissées à
versants rocheux. Cependant la moyenne pond~rée nous semble donner un reflet
assez fidèle de le réalité.
11) UNITE PHYSIQUE NO 18 : RELIEFS DE DISSECTION DES &ISALTES
,
Deux sondages ont été faits sur les basaltes interstratifiés du cré-
tacé qui constituent la majeure partie de l'unité physique N° 18. Un dernier
sondage a été effectué sur l'hnalavelona qui n'a rien de commun avec l'ensemble
de l'unité dans laquelle il est classé (versants roclleux, rareté des surfaces
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planes, altitude élevée, dissection très poussée par les rivières). Il nous
a donc paru bon d'affecter le coefficient 5 aux sondages effectués sur les
cartes P 37 et F 46 (régions d'Analalava et Antsalova) et le coefficient 1 au
sondi':ge sur l'Analavelonà •.
12) UNITE PHYSIQUE N° 19 : PLl\TE1IUX KilRSTIQUES - CIIUSSES
Les sondages ont été effectués sur cette unité da.ns le Bemaraha, les
documents photographiques existant s~ le Kelifely étant trop mauvais pour
~tr~ exploités valablement.
Le premier de ces sondages (feuille Ji 48 : Bemnraha centre) est assez
significatif de l'ensemble des causses. La roche peu couverte ou à nu affleure
pratiquement partout. Les espaces plans couverts d'un sol sont peu étendus.
Cependant, l'existence de zones peu étendues, il est vrai, où la couverture
pédologique n'est pas érodée nous a conduit à faire un deuxième sondage à
1/60.000 dans le Bemaraha.
Nous affectons le coefficient 5 au premier sondage et 1 au deuxième.
Il ESt probable que, pour cette uni té physique les zones considérées
comme inutilisables peuvent localement fournir quelques ressources fourragères.
13) UNITE PHYSIQUE N° 20 DÔMES CRISTALLINS
Un seul sondage que nous considérons comme significatif a été effectué
sur le Fonjaï au 1/40.000. Pentes fortes et zones inutilisables dominent.
14) UNI'PF. PHYSIQUE N° 21 : C01LnJES ET PIJITF.JiUX Cil1CilIRES ERODES
Tous les types de dissection existent entre les unités morphologiques
du type Manj~ (Feuille E 53) : sondnge au 1/25.000) remarquables par le façon-
nement du plateau en larges buttes à sommets plats séparées p~r des glacis en
,
pente faible et les unités du type Bemaraha (;ù la majeure partie de la surface
est rocheuse •. C'est pourquoi ln moyenne des deux valeurs extrêmes reflète assez
fidèlement la réalité.
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15) UNITE PHYSIQUE N° 22 : RELIEFS DE DISSECTION DES GRES
Quntre sondRges permettent de se faire une idée assez bonne de la
valeur des terres. Cependant, il a été nécessaire de se livrer à des contr81es
dans la région de Beroroha qui nous était apparue de meilleure qualité au









!Unité! Feuille !Echelle!· ' 'Valeurs pondérées ,-L ' 'l'ypes d lunit~s p,hysiques!
! 'N° !1/100.'OOO!Sondage!· ! 2, i' 3 !4 " ' et région !
, " ! !" ' !1?llmèzes et èouléesen
2 U 31 ! '20.000! 6.800! 60.675! 6.300! 9~175!pente douce -'N-:O I\iontagne!
1 __ 1_,.... __ 1 __,_1_ ...:'_' I~ ' J..dJ..A,!g.b;.:e-:-. '-, !
, . ' ! PlallÈizes etc0u;lées en
'2 V'31! 40.000!·r'I.040!163.080! 38.240!43.720!pente douce-.Est Hon~agne!
!. ! ! ! ! '! ' ! ! d' .Ambre' ,,!
------------------------------~------,----~
, ! 5' d! '66'd! 1 ·f! "i Hay ~ ;, ! ' /J , i~,' 13 ;0; . ·1 6 i J !
-,- -,- r T -r ..-=- fT "~fi~, 5 lU 31 \ -40.000! """ ;,' ·12 ~J,88 Pl'
ï - - - - - - - ï-'-'-' - ï - -,-,-"'" -:-'-,0:-'- - -,-,- - ï: " "
;'5, U31 i'40~000; 1;~; i 32~b; 67/~;Couléesenpent',eforteet
.:.. - - ..:.. - - - -- .:- - - - ...:.. - '- -'- - - -'- - - -'- - - 7oroJ'edion - Sommet de la, , ' , " , , , ,~ .
. ; 5.; U 31 'r 40.009; - ; - J ;22 ~b; 78 ~-&;r1ontagne d11lmb:re "
-=- - - ~ - -"- - ~ - - -...:. --- ~ --- - - --- -'- -'-'-' -. ....:..
l " . --,' .,~,' '
• TJr • , 2"': ri' TI' ' .! L·L0,Y.! ' L ~ ;J l (, .p!
T !' :.! T Platea~ calcaires peu
7'J -K 39-40! ~40.000! 66 ~0! 34 '5~!érodés .. , Entre T'iajunga' et
!! ! !. !...! ,,!, !Hitsinjo .: ,
1 -=-1 ' ===-T--= .==! ===-:-! -===- !-=---~=T--,--:-=-! Pl~t~awtba~artique~-pèu-=!
·' .. 8! V30-31! 10.000! ',. !,29,,290! 568! 5,130!érodés-Coulée.de" ' !
1. '-.: :- 1 __ -: _1 ', 1. ! ....1-' !_ . LDi élI0.::Sg.aLe.!2. _ ::- .... "_ ~ !
,!! ! ,! !', '! ' ,! . Plateaux basàltiques ~eu !
8' " G 42. !40.000! '960!104.200! 60.480!3J.960!érodés '.RégionNordde
! ' ! ! . !. '.. ! ! !. mekodoka
- - -ï-- - -, -~ -, -:- ~7!--- '-,-"'" - ~!-.1~,- !Pïate;~ 'ba:;aïtiei~e; p~~,-!
1_8_1 ~-~ ~1~ 13.5.:.0~01_ ~7~!_8~o~7~!_1~OlO~!_,.:.4~01ér.oQ.é§..:: §.-Q Q.e_J'l§.iQtir~n.2.!
, , T , , ,,' '
, , . '. d' 65 ·1· d· 12 d'Moy. ; ! ' JO! /o!, ,22 I~!', •ï:J! .
! '-r l, '! ) ! !' ! Glacis dTè'pand,nge dÔIÏÏes e-t!
, ! 1. ' 1 1 75'O! j:.llaca,ges sableux'.:.. Region !
9 038! .25.000,; L375;.~8.100; 37.650; , !del'embbuchure de la 1
! " . ,f .! !, ' !" ! !' !Sofia et de la Ml3.hàiamba !
- - ,- - - - - - - - -- - - - -, - - - - - - - _. - - -" - - - - - - - ..,- - --.. - ~ - _.. -
! !!' ! !. ~! 1 !Glacis d·'épandage dômes et!
.!. 9 !M 41 ! 10,.000!' !' 24.260! 14c3'iO! .6.100!placages sableux - l1mbato·-!
! . , ! ! " ! ' ,,!,'.! .!, ! Boéni' ", . !
- - -- --- - - - - - - - -.- - - '- - - - - - -- - - - - - - - - - - '- - - - - - .-- - -
!! ! ! " ! " ! .!Glacis d'épandàg.e dômes et!
,r 9 E 53 ! 25.000! 875! 930000!. - . lplàqagés sableux - Région!
" ' ' , " , ' ': , . ,. . ',' "d ' rI[' '. ' " ,
...:..' _ ....; .0:.. _ , .0:.. :.... _ ..:.. .:.. • .,...' •__ ~_ :.:.. .§. _anJ.§. __. ' . _.
! , .' ! .! ! . ! ! ! !Glacis dl épandage d9mes et.!
!, 9 '! ,F 54 ' ! 15.000! ! ~2.025! 1.4251 lplacages sableux -Région!
! ! " '! ' '! !'! !~,' ! de Sakaraha. . ', ' 1
-----------------_._-----------~~_.-------~-
" , l , , , , , , 1





!Unité! Feuille ! Echelle !~....:...._...:V...;;;a;.;:l~e::..ur.-::::.:s:::..:...p~o~n:.:;d~e:::"7r..:;.é.:::.e.::::s---,) Types 'dlurlif~s physique.s'
1. N°,' !1/100.000!Sondagé!1 ! . 2 3' .! 4- __!__· e_-t_,r.P~i()!l-.__· __._
! . ! ! l' .! (Plcùnes cpüères avec· re-,
11 !' O-P 36 ' 25.000! 5.950! 23.625! 39.600!' 1.450!couv'J.'elnent sr,bleux - Ouest
1 . " , r ,- " ' " " - l' " d
..:.. __ ..:.. __ '- _''':''~ __ ..:.. ~ _ ...:..' '.__ ._ ..:.(l§, la_~oQ.J_.~.;Qe_f~Q.rJ.:lî;..,a_.. _' __
, . , ' ! Plaines côtière.s ::'t 'le 8 re-·
'11! F40! 40.000!12.600!147c400!136.280!.21.0S0!couv:cemen·i:; sableux - Cap
" , " , , l ''''rll·r.·lt "n;"",(...:. __ ...:.. ~ ...:.. :-. __ " .... .. " ..:-0.S _ :::,lJt,.~,~t:!:;.'i_~ .. __... _
, ' , . , ~ Plaines' côtières avec :.~e·-
,. '11 ! . F 48 ! 25.000! 4.950! 940175! . !. '"-.. !couvrement.sableux"?·:~:-,'.,O:;::'1
1 __ l l __ :- 1 !_ ...: _ ...:! J_'. IdE .9:.el.t~ QlLr'1.;~.nQ.m.Qolo _
.- ! '." , , 'f .!'
, 11; '. D.53 ; ~5. 000; ~ ; 98'~ 975;, i.l ' • •
.:. - - ..:.. - - - - ..:... - - - ...:..' - - _"_ J e -:.. .. -.. ~
.. !' ,~ .! . !Plaines côtières '1vec re-
!. 11! E-F 41 ! 20.'O00! 2.940! 74·.g60!.13~340! 5.600!co,-'.vr·ement sO:bieux ., Ouest
l __ l ~~ __ 1 ~ ~ ...: l __ :.::..!~ _ ~ _! -'_ :__ ·..Lr..iê.on· 51e_B~s~11.'~m'p'y_. __'- _
!! ! ! ! ! .!!1es' pentes :ortes et'
, ." ' l ! les. terres inutUisables
! "1! "'!' -1 1 il! sont absentes a'l? Sud du
Moy.',' 4,/"! 64~~?, ,28 ~ol' 4 jO,'d t d "T . b' l 1
. el a 'u hariam a 00 a
!. '! !dissection yest beaucoup
! . "! !mS2iEs ES2~ss~~ _
! ' 'U~planissementdàÏJ-slë-socll
1~! H42 400000! 4:;6! 26~6! 48;~! ·25~b!cÎ'Ùjtailïn·-Dômede·Beko·-
. i !. ! ' .! !doka ' , .
1 ! . -rT . ---·'----!D~pr~s~ion~=schIs~o=argilo
'! .13! P 38 ! 10cOOO! ·5.290.! 23.240! 8.140! 2.370!marneuses ,. Région Ouest
·1_~.1 ·1_ ~ _1 !~ __ <.:.. L __ ~! .1:E2r.1-:~e!.@ _._.~ ' .._.__......
!! !.! . '!" . ! . !. . !Dépress:i.ons schist·')-"arc:Uo
'13! K 41 ! 400000! 6.080! 74·.920! 1L080'!28~920!marne'-lses;~Région dp'Si-
l _ _ 1 1 ~ _ ~ 1.,.. __J __. __,_:.__ ~!_._ ._lt~.'QjJf'j__ ._' .... ;.~_
! 13! F 46 ! 250000 !6.6i5Y 3'1.450! . 11' 0 175: 3.125 !Dépressions -s?histo-argilô
! !'. !! .! .!. . . ! ; !marneuses-Ef't .Antsalova
- - - - - - - - - --- - - -'.- - - - - - - ..... - - - - - ......-- -- .....,... .,~.,.. - ...- - - - ~-~ -. - ..-
',/ .! :!., l' d! .' ,,'
Moy.j 9 ~o; ! 61 l'J! 14 Id; 'J 6 ?,,;
T !Collines' .g!'éseuses ou "cal-
14 O-P 36' 25~000!!·7.725'!: 26.•. 125!! 460 9.75,! 1.425;C[1l1're~ ér~ddéesl~ ,CoiJ-in~~l"
. . : ca. c~ures e .a p:r:esqu l e
!! ! !! ide Narinda
-------_·_----------------------I--.-~-·_-----
1 . .!.! . !Collines gréseuses ou cal.,·
, ' , . , r '5~0! . 2252 i caires érodées n Col'lines
"! 14 H 45 i 10.000;13~,100; 25.670; 7. ! ·-!gréseuses à. l'Est du Bema-
! ! , ! ! .! : , !. !raha .
~ - -- - - - - -T - - - !- _. ~ ,:""' - - - - _. - - .- ~ '- -,c';;-iïi;e; g!'-~s;u-;e-;··~u-~~l:
! 14 .! E 53 ! 25.000! 1.800!·76.625! . 9~575!' 1.1001cairesérodées -' Ouest de
1":' _1 1_ ~ ~ l ~.__ ! !_..:.. __ !.:....~ _ J)'lE.nja. :~.:__ ~ "_
!. l ! !. !':! .! . :! Prédomim'nce des pentes
'!". l'lOY,',,! . 10 (f,! . 59 -1! 29 ·c.? 2 ,,/{"aibles, MD::!.;::' cFwn7:i.tés
- . r'1, - >':>.1" - J""', l'y··· .. - . ".~ apl)rectables des 1:;:<::>·fonds!
'.! . 1 secs en sai'son, sèche !
" 1
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! , , , ,
,MOy. ; , 76 %; 11 %; . 13' %'!
, ~ I,~ r--. T 1~eïiefs de dIssection des
! 18 !' ,P 37 ! '40.000; 670,' 7.940! 7.812, 7. 5!basaltes-Est baie 'Narinda
,- - - - - - - l' - - - ,,- - -,- - - -,- - - -,- - - -:-:lReli-;f; de-dis;e~tio;:de;:i 18 ! ,F 46 ,25.000, 160;' 9. 210 i ,7.295; 3.5951basaltes_S_0 d'Antsalova
! -18- -, -.,... -'6~ ,'- - -, - -2-8!- ""':-4'7-2'!- -1,.-74-:-6·!,-·-3.-77~,·IReïi;f; d:-dis;e~tio; d~;,
, . E, 5, !, 40.000! ,!' . basaltes _ Analavelona
~-----------------_._---------------------
" l" f·' 1
Hoy. ; " ,'. 2%;35 %; 34 5b; 29 %', '
!PI~teaux karstiques-Caus-
1'9 !. H 48 25.000! .( 2.280!' 110! 18.785!ses. Bemaraha centre au
1'__ 1 .:... 1 1 !_, ! ..,;! !liOl:d_d~ la_T~il:i.QiQi!!a__'
, " l 'Ploteaux karstiques-Caus-:
; 1,9 , 1 49 ~ 60.000; 25; ,2.748 ;, , 452;ses_Sud de la Tsiribihina!
~ - - ~ - - - - ~ - - -'1 ,- - -:-:;- - - -;- - - -'~ - - ~;- - - - - - - - -- - - -
; Moy.; r ,l, ·21 %; .J!.- , 79 ~0;
.; - ;-P-G-43- ;. ===--=1- ' _--;-~=== "t!====--.:1!===4TD§~~s-:ë~Istallins-- '-==1
,20 1 F G 44 140.000, ,~1 P, . 56 IV, 331 vI'" ..• , 1
. . - . . . . . . l' onJal.
! ' ! !',!. !, ! , l,CollineE] et, plateaux cal-~
,21 , H 48 125.000, , 3.875, ,115.250'caires érodés _ Bemaraha '!
~ - - -=- - - - - ...:.. - - - ..:.. - - _.~ - - - -- - '- - -- - - - -- - - - - - - ~ - - - - -
, "",',. , 1Collines et plateaux cal-
; 21 ! È53 '! 25.000·! ; 23.750; 35.550; 37.400tcaires érodés -0 Manja 1T;o;.T --- -" -,- -, -- ~;- -1; %;--1~ %;- ~77 ~:~ - - - - - - - - - - --
T'! CT'" Wh!! !, ! ' . .! - !ReliefsaeaIssection des!
1 :'2_1_,~ ~6_ '.1.:'0:,,0~01_-_._!_1~.~6~!_ _~_ ~!_5~.~4~'u~s_-_N.2r~ !~1s.2hi~ __ 1
, , ' . , ' , ," " 'Reliefs de dissection des!i 22 ;, 1 44. ! 40.000i 920; 59.480; 64.960,; 11.2?2i rès-Ré ion Beravina Nord!
- - - - - .... - , .... fi ~ _
! !.! '! .! ! " !Reliefs de disèection des l
'! ,22'! .1 48.·! 25.000, - ! 10.150 , . -, !110.925! ès-Ré ion Hiandrivazo !
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - .... - - - - - U ~ .
,. , . , " , l , 1 ' \
. Il'foy.; . . (.' 26 )0; 20 ;'0; 54 %; ,
. . '. . .
!Unité! Feuille !Echelle! Valeurs pondérées .! Types' d'unités physiques
! N° 11!100.000!!Sondage!. ! 2.' ,. 3 ! 4 et région
" " "!Plateauxgréseux peu éro-
;- 15 ; N 40 ", 40.000; . ;213.360; 26.960; 5,.960 1dés _', Ankarafantsika '"t - -..:. - - - - t - .... -! - - -;- - - -;- - - -!- - -- !pi;t;a~-g;é;e~x-p;u-é-;;o:
! 15, !. N'49 ! 25.000! ! 51.400!, 5.325! 38.325!dés -'Sud ... rslribihina.
----_._-----.------------------------------
.! . !. .! , !Plateaux gréseux peu. éro-
!' 15 li 50' ! 40.000! , - ! 80.600! 16.240! 17.560!dés - Nord VElllé~ l'1oron-









= Bas-fonds - Sols dt apport . 116
158
N° 6 = Formations fluvio-lacustres _. Sols ferrallitiques rajeu-
nis à structure peu dégradée 123
N° 4 = Glacis quaternaires - Sols ferrallitiques rajeunis, en-
richis en minéraux peu altérables, friables 126
N° 10'= Glacis d'ablati~n et d'épandage - Sols ferruginèux rouges 129
N° 2 = Cendres et coulées qua ternaires - Sols ando 131
N° 7 = Reliefs dérivés et de dissection des coulées plio-quater-
naires - Sols ando 133
N° 8 = Reliefs de rajeunissement des coulées plio-quaternaires -
Sols ferrallitiques rajeunis, friables et concrétionnés 135
N° 14 = Hauts-plateaux basaltiques - Sols ferrallitiques humi-
fères 136
N° 15 = Hauts-plateaux trachytiques - Sols ferrallitiques humi-
fères 137
N° 11 = Surface III conservée ou rajeunie - Sols ferrallitiques
rajeunis, enrichis en minéraux peu 81térables, à struc-
ture plus ou moins dégradée 138
N° 9 = Reliefs dérivés de la surface III - Sols ferrallitiques
fortement rajeunis et rajeunis, à structure peu ou pas
dégradée 143
N° 9' = hlvéolo de surface III défoncée - S~ls ferrallitiques
rajeunis et fortement rajeunis à structure peu ou pas
dégradée 146
N° 13 = Surface II conservée ou rajeunie - Sols ferrallitiques
rajeunis, enrichis en minéraux peu altérables, à struc-
ture dégradée; sols anciens indurés et concrétionnés .. 148
N° 10 = Reliefs dérivés de la surface II - Sols ferrallitiques
rajeunis à structure plus ou moins dégrndée 150
N° 12 = Reliefs de dissection, bas-fonds et colluvions - Sols
ferralli tiques fortement rajeunis sur pentes, collu·-
vions et sols d'apport 152
N° 16 = Surface l conservée ou rajeilllie - Sols ferrallitiques
rajeunis, enrichis en minéraux peu altérables, à struc-
ture dégradée. Sols anciens indurés et concrétionnés ...... 154
N° 20 = Reliefs résiduels et de dissection - Sols ferrallitiques
à phase humifère sous forêt 156
N° 22 = Reliefs résiduels, de dissection et reliefs appalachiens
Sols dl érosion .
N° 21 = Reliefs de dissection de la 'oordure occidentale du socle
Sols d' érosion .




La classification des lli1ités physiQues sur les Hautes Terres ne
s'appuie guère sur les cri_ tères géologiques 0 Ceux-ci n'ont servi que pour
délimiter les zones de roche nue et régolithes (massifs de granitesp~uart­
zites, voire ciuolins) et pour distinVler les roches volcaniques des roches
cristallines et métamorphiques. Pour l'essentiel, on s'est appuyé~ à la
suite des travaux de F. BOURGF~T, sur des critères morphologiques.
Ce choix se ,justifie dans la mesure où la notion essentielle de
distinction de la qualité des sols semble être leur degré de décapage~ de
"rajeunissement". En effet, l'évolution ferrallitique, rapide et profonde
sur l~essentiel des Hautes Terres~ aboutit, si elle n'est pas contrariée
par une ablation rapide, à la formation de sols profonds, a~~ horizons essen-
tiellement argileux, mal structurés, très pauvres en éléments échangeables~
très désaturés, et dont les réserves totales en bases sont faibles ou très
faibles; leur mauvaise structure et leur faible capacitéd"écb.!:,u.lga rend leur
amélioration, sinon impossible, du moins difficile et sans doute économi-
quement discutable. Sous forêt, l'horizon humifère peut être appréciable mais
il est rapidement détruit lors de la mise en culture. Le rajeunissement, au
contraire, en faisant disparaltre les horizons ferrallitisés désaturés, met
à jour des horizons moins pauvres en éléments échangeables, et dont la
texture et la structure sont généralement meilleures: il ne s'agit pas,
certes, de sols riches, mais de sols plus facilement améliorables, à con-
dition du moins que leur mise en culture ne provoque pas une érosion trop
violente.
L'érosion provoque, d'autre part, la constitution de sols d1apport,
dont certains connaissent une évolution vers l'hydromorphie. Parce que situés
dans les zones basses, non menacées par l'érosion, bien alimentés (parfois
même à l~excès) en eau, ces sols peuvent passer pour riches, De fait, nous
les avons nous-mêmes classés parmi les meilleurs (unités 1 et 6) , toutefois,
il convient de nuancer ce point de vue le8 sols d'apport ont une valeur
variable selon les éléments apportés, et par conséquent selon la roche-mère,
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les reliefs, et donc les sols situés en amont. L'utilisateur des cartes devra
garder ceci en mémoire, et nuancer la valeur des Qnités de sols d'apport selon
la valeur des sols d'amont, ne pas attribuer par exemple la même valeu:c aux
alluvions fluvio-lacustres situées en aval de ~eliefs vGlcaniques récents
(région d'ilntsirabe) et à celles qui s~mt situées en contrebas de surfaces
anciennes aux sols profondément ferraDJ';:'s3G (cas du sillcn du Hangoro) 0
En raison de llimportance des critèl'es morphologiques dans notre
classification, il semble utile de rappeler les grandes lignes de l'évolution
morphologique des Hautes Terres, telle qU'elle est actuellement connue,
A la suite des travaQx de Mû PETIT et F. BOURGR4T, on distingue
actuellement sur les Hautes Terres trois niveaQx d'érosion successifs, d'im--
portance et d'étendue inégales 0
1) La Surface l, ou R~~_<!es Tam12oke'r,s~, la plus ancien..'le et la
plus élevée. Recoupant sur le Kemoro et le Tampoketsa d'Analamaitso un subs-
trat cristallin fossilisé sous 100 mètres de ~~ès arkosiques et de basaltes
crétacés, elle peut sans doute être datée du crétacé terminal? Il s'agit d'un
aplanissement à peu près pal'fait et général, tronquant les roches les plus
dures, et dont les témoins les mieux conservés donnent une excellente idée
de ce que peut être un aplanissement achevé (Tampùketsa de Fenoarivo)o
La Surface l a été ultérieurement déformée par un vaste bombement
dont l'axe semble passer dans la région de la Sahanivotry (confins du Vaki-
nankaratra et du Betsileo) où elle atteint son altHude maximale (environ
1 .950 mètres)"
2) La Surface II. ou Surface intermédiaire. attribuée au méso-
---_._-; ---- #
tertiaire, est un aplanissement moins achevé, dont les témoins actuels se
situent entre 1.150 et 1.600 lliètres (maximum dans le Nord du Betsileo, région
d'Ambositra). Elle tranche elle aussi des roches dures, mais de manière moins
systématique que la Surface 1.
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3) La Surface III~ présumée fini·-tertillire, es t en fait représentée
par une série d'aplanissements locaux, qui ne tronquent que les roches les
plus facilement altér8bles~ principalement les ~1eiss.L'altitude de ces al-
véoles d'ampleur variable 1 p:c;rticulièrement importantes dans le Moyen-Ouest>
varie localement selon les niveaux de base hydrographiques. La Surface III
présente Lill caractère nettement polycycliqu8~ étant fréquemment retouchée par
des systèmes d'épaulements et de glacis quaternaires; ceux-ci ont ~~e ampleur
particulière dans le Nord du Moyen-Ouest (région de Tsiroanomandidy) où ils
prennent la dimension d'une unité physique particulière, tandis qu'ailleurs
ils ne constituent que des niveaux très localisés le long des principaux axes
hydrographiques.
La dissection de ces surfaces d'érosion en croupes plus ou moins
massives a donné naissance à des formes d'érosion qualifiées par M. PETIT et
F. BOURGEAT de surfaces rajeunies, reliefs de rajeunisse~ent, reliefs dérivés
et reliefs résiduels (1).
Il y a filiation directe entre toutes ces formes qui correspondent
à des stades successifs de dégradation d'une surface. 1e schéma d'évolution
étant identique, cette terminologie s'applique de ~a nôme fèçon aux formes
issues de la dissection de llune ou l'autre des trois surfaces, avec cependant
des nuances: en règle générale les formes sont d'autant plus lourdes que la
surface d'origine est ancienne, la qualité des sols diminuant également avec
leur ancienneté.
Les reprises d'érosions dues aux alternances climatiques du quater-
naire ont donné naissance à des formes d'accumulation-dans les bassins les
plus importants. On distinguera sommairement à la suite de F. BOURGEAT
- une terrasse sUEérieur~ dont les dépôts se sont accumulés lors
du displuvial ~~angie~, phase de climat plus sec et surtout
plus contrasté provoquant des crues violentes et un actif rem-
blaiement du lit majeur des cours d'eau;
(1) cf. BOTJRGEAT (F.), I-IUYNH VAN NHAN, VICARIOT (F.)et ZEBROWSKI (C.) - 1973-
Relations entre le relief, les types de sols et leurs aptitudes culturales
sur les Hautes Terres malgaches, Paris. Cahiers ORSTOM. Série Biolo&ie.
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- une terrasse moyenne dont les dépôts sont qualifiés de sambainiens,
édifiée lors du displuvial suivant, après une phase de creusement
de la terrasse supérieure ;
- enfin une terrasse inférieure très localisée le long de certains
cours d'eau, constituée de dépôts sub-actuels et soumise à l'inon-
dation des crues les plus importantes; les cours d'eau y sont
faiblement encaissés.
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IHLIEU '. HAUTES TERRES
===--=
,
: UNITE PHYSIQUE == BAS-FONDS - Sols d'apport - N° 1
Surface
7.752 fuTI2 - 4 %de la superficie du milieu.
- Définitions générales
• Bas-fonds Ensemble des surfaces plnnes qui se trouvent généra-
lement de part et d'autre d'un cours d'eau, qui sont
limitées par des versants et qui sont formées par
des dépôts récents ou actuels, plus ou moins fins
ou homogènes, d'origine alluviale ou colluviale.
• Topographie et pente: Pente d'ensemble faible dans le sens lon-
gitudinal, parallèle au cours d'eaù. Pente transver-
sale faible, également, perpendiculaire au cours
d'eau dans le sens versant-cours d'eau, parfois en
sens inverse. To,JOgraphie d'ensemble plane mais par-
fois bouleversée dans le détail à cause de nombreux
bourrelets de berge, d'ancie~s lits, de terrasses,
ou des modifications dues à l'homme.
• Drainage Conditionné par le niveau de base local. Ecoulement
des eaux dans le lit souvent contrarié par des seuils
rocheux. Ecoulement transversal vers le cours d'eau
souvent mauvais en raison de la topographie de détail
bouleversée ou d'une pente transversale inverse
(bourrelet de berge).
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- Localisation et description générale
Seuls ont été cartographiés les bas-fonds de grande taille (plu-
sieurs centaines d'hectares) qui posent des problèmes d'aménagement d'ensemble
compte tenu des moyens techniques traditionnels.
Il Y a donc lieu de distrrguer les réseaux de bas-fonds non carto-
graphiés mais qui représentent une certaine superficie, dans des proportions
variables d'une unité physique à l'autre, et les divers types de bas-fonds
cartographiés.
1 - LES RESEAUX DE BAS-FONDS (non cartographiés ma is planimétrés)
===:==-=--.-=----_-:-=
D'une unité physique à l'autre, on peut grosso-modo distinguer;
- les bas-fonds drainant la Surface l conservée ou rajeunie (No 16)
ils forment un réseau en arêtes de poisson, les axes de drainage principaux
et les talwegs secondaires sont rectilignes, à fond plat et marécageux, peu
encaissés. Leur développement est moyen; 5 à 10 %de la superficie totale de
cette unité physique. Des dépressions fermées sont décelables sur les témoins
d'aplanissement.
- les bas-fonds drainant la Surface II conservée ou rajeunie (No 13):
ils forment un réseau analogue au précédent, avec le plus souvent un meilleur
écoulement d'ensemble et lme individualisation plus i:llElrquée.
(5 à 10 %de la superficie totale).
les bas-fonds drainant ln Surface III conservée ou rajeunie (N°11):
peu développés, à fond plat, ils peuvent constituer des réseaux d'ampleur varia-
'\
blesalon l'existence ou non de seuils rocheux. Leur encaissement est variable.
Pour tous ces réseaux de bas-fonds, on notera que la présence locale
de seuils rocheux entraine l'existence de petits bassins fermés de quelques
hectares, voire de quelques dizaines d'hectares. quand le drainage naturel est
correct, tous ces bas-fonds sont utilisés en riziculture (5 à 15 %de la su-
perficie totale).
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- les bas~fonds des reliefs dérivés (N° 9 et 10) : ils sont peu
développés et à pente importante. En général, ils sont occupés par une rizi-
culture en gradins. Ce réseau de talwegs aménagés s'articule autour de petites
va:llées de formes variables, et dont le tracé dépend des 'conditions morpholo-
gi'ques d'ensemble • Ces vallées sont étroites et présentent peu de bas-fonds, à
l'exception de celles qui ont été ennoyées en raison d'accidents tectoniques
et qui sont en général cartographiées (10 %de 18 superf~~ie totale). '
le§bas-fo'nds de l'uni"t!L physique "association bas~fonds-reliefs
d,e.dissection"(N° 12) : dans cette unité physique au relief très
accentué', les bas"'fonds sont peu nombreux, étroits et pentus. mais de bonne
qualité et très utilisés. Les t'al,wgs primaires et s~cbhdaires sont riches
en colluvions provemmt des sols pénévolués des versants. Ils débouchent sur
des vallées moyennes en général assez étroites, mais à fond plat et bien drai-
nées (2 à 6 %de la superficie totale).
- les bas~fonds des glacis quaternaires ~--1l : des axes hydrogra-
phiques principaux en général étroits et avec peu de bas~fonds drainent un
réseau de bas-fonds assez dense en "bois de renne", à pente sensible, mais
assez larges, surtout dans la région de la Sakay. Le raccordement avec les
versants, convexes, est brusque. Ces bas-fonds peuvent atteindre 15 50 de la
superficie totale de cette unité.
- les' bas-fonds des formations fluvio-lacustres (N° 6) : le réseau
hydrographique actuel s'imprime dans les alluvions anciennes d'origines di-
verses; son importance et ses conditions de drainage sont fonction du niveau
de base local ou de rejeux de la tectonique récente-. Dans le sillon du IJIangoro,
les bas-fonds ont peu d'ampleur~ sont souvent rectilignes et très mal drainés,
'leur qualité est très médiocre. Dans la vallée de l'Itomampy (Lavaraty), on
observe un vagabondage important de ce fleuve et de multiples méandres ou
anciens méandres, riches en alluvions mais drainés; l'ampleur est telle
qu'ils ont été cartographiés (6 à 12 %de la superficie totale).
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- les bas-Îonds des glacis d'ablation et d'épand~(N° 10'L : ils
sont étroits, très peu inportants (souvent moins de 1 %de la superficie
totale de cette unité, peu encaissés et très médiocrement pourvus en allu-
vions et colluvions. Présence de cuvettes perchées SUl' les glacis, en voie
de colluvionnement.
2 - LES TYPES DE BùS-FŒIDS CJIRTOGJ:WPHIES ET LEUR l.,OCALISATION
Il Y a deux grardstypes de bas-fonds cartographiés
- les vallées alluviales
les plaines de niveau de base local
- les vallées alluviales
Sur les Hautes Terres, les rivières moyennes et les fleuves forment
des couloirs de largeur variable et aux tracés divers, mais souvent rectilignes
sur des distances importa~tes, fonction de la morphologie d'ensemble des zones
traversées. Ces couloirs à fond plat ont une pente d'ensemble pouvant être
assez forte de manière continue, ou eu contraire ùüblement marquée le long de
certains paliers séparés par des accidents du relief de faible importance
(affleurements rocheux).
Les principales vallées cartographiées sont :
• les vallées de la région de Matsoandakana, drainés par Antanam-
balana vers la baie d'~ntongil
• les vallées de l'ensemble composé par la Sofia et ses affluents
principaux ;
• certaines portions de vallées des fleuves tranchant les Tnmpoketsa;
• la vallée moyenne de l'Onive et de ses affluents
• quelques vallées de la région de Fandriana ;
• quelques vallées de l'ensemble Haute ~~tsiatra
• les vallées de l'Ionaivo et de l'Itonampy ;
• l'ensemble de l'Ihosy dans la région d'Ihosy
c quelques vallées de la région de Betroka.
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1e contact avec les versants est généralement brusque et bien marqué.
1e drainage longitudinal est bon; le drainage latéral parfois obstrué par
les bourrelets. Dans les vallées très larges,de petites cuvettes de décanta-
tion sont fréquentes~
- Les plaines de niveau de base local
Elles constituent la majeure partie des bRs-fonds des Hautes Terres
et peuvent atteindre une ampleur considérable (plusieurs dizaines de milliers
d'hectares). Elles sont dues à des effets de barrage résultant soit d'accidents
tectoniques (seuils rocheux, effondrements), soit de manifestations volcaniques.
Les principales plaines de niveau de base local sont :
• l'ensemble Mangindrano-Bealanana, drainé par la r~evarano ;
• l'ensemble cuvette d'Andilamena, lac hlaotra, cuvette de Didy,
dont le drainage s'effectue vers la côte orientale i
• les cuvettes d'Antanetibe-Ambatomanoina et les plaines de Tanana~
rive, drainées par Betsiboka- et Ikopa;
• les petits ensembles formés dans le massif de l'Itasy (marais
d'Ifanja, lac Itasy et ses bordures) ;
• les plaines de l'Ankaratra et leurs bordures: plaine d'Ambohibary~
Sambaina, bassins de Faratsiho et Vinaninony, plaine d'hndratsay
• les plaines de Manandona et Bemaha s dans la Haute Mania.
1e problème commun dG ces plaines ou cuvettes situées souvent le
long de cours d'èau importnnts est celui du drainage, gêné par les accidents
qui sont à l'origine de 1èur formation •.
- Yégétati~g
La végétation de l'ensemble des bas-fonds des Hautes Terres est
fonction des conditions édaphiques. Elle se compose principalement de :
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plantes de ma:i.'ais, plantés 2qL~[ltiques et semi··aquatiques CLl de
I:lilieu ln......'llide 7 avec prédCJminan.C:8 de .Q-'.02~l~j;~:; jlli:::. 9&g2§-9..ê..ti'lnEi~C;. (zo..,
~'-~"'o) 1<'18 .-" .. ', ".,,; 8 ")J '~11' ·c'.., "'1'TI""" (\.l··l~.'ll'efo) '. El.l. ·".·c_"-.'2'.IT. i +_"i:'_'__" l''..i,l_UT,_..•.._i .-I._L,_:i.. 3.,!,.,u_s.
,-,u.L ~-~__ ~~_-~~o~\~.·}:~','::.,-.,::...~:;.;~;. __~;..~'-:.'::.. -._ _ ___.L, _.. ~ _
l' )
,bararata ,
arbustes de milieu hwnide.
ret:couve en noonC:û:lce clalls :J..es :;,':i.z:\.èTes nml sal"c16E.~3
tapis grnminésil 7Dria'!J1e sur les terra2s2s ;
arbres et arbustes (:'0 J.ülieL: hurlide fCnI'.Emt des galerie:=,
végétation introcluiteo
Sols
Les sols de has-fonds sont fonctio~ des types de d~pBt et de Ilhy-
dromorphie qui dépend des cG:lclt tiOl~S d.u ch'éünage"
nes à structure bien développée et sols peu évolués d.: [:}JIJor't fluviat:ï.L, à hor:'.···
zen humifère d: épaisseur varia hIe , bOl'mes p:copriétés pl1ysicCJ~·chüû:iques...
hydromorphes allant des sols hydromc.rphes Dell hum.~.Îèr':;s à pseudo-É;l~,y dans les
zones à engorgement temporaire aux SCJ~.S à g ..ey cl î ensemlüe, ['J.:i.3 me' 30l..S hyd:,:o·_·
morphes moyennement organiLlues (semi--tOl·rbeux) jusqu 1 aux sols nyclromo:rphes cr-'
ganiques (tourbeux) dans lés zom-,s à submel'si'JT!. perme.ne:1.te 0
Utilisation actuelle
=========-=-==:':-::::==:.~=-:====
A llexception des gra~deG zones marécageuses dont liutili~aiion ~e
peut être envisagée sans trevau:;c di I1mén:".gerre2.t, ces !:las-·fands E'Ol'lt t:rèc C'CCU:oé2
par la riziculture et conceritrent autour dreux une for~e po~ulabion9 q'J.2 ce
soie:nt les plaines, les 'IIalJée~3 alluviales ou les :_~éseau:.::: c:e ba2-fcmcls clra:i.:r:.ant
les différents types de relisfsn On ncte~a ~outefois quelques exceptions re-
marquables
122
- les bas-fons drainant l'unité physique N° 6 sont très faiblement
peuplés surtout dons le fossé du Nnngoro et dans la zone de LaV3raty, en rai-
son principalement de leur très médiocre qU21ité.
- les bas-fonds drainant les terrains dœsurfaces anciennes sont
pratiquement inutilisés par l'agriculture.
D'une façon générale, la difficulté à utiliser un bas-fond selon
les techniques trRditionnelles croît en fonction de sa taille et de très
grandes étendues ne peuvent être aBénagées faute d'organisation collective et





UNITE PHYSIQUE = FORMATIONS F1UVIO-L.i\CUSTRES - Sols ferrallitiques






Unité localisée assez étroitement dans les bassins dont le drainage
a été perturbé par 1::.:: tectonique et (ou) le volcanisme récent : dépression du
ManGoro, bassin dp. l'Onive, bassin d'hntsirabe, dépression de Ranotsara et
vallée d'Itomampy.
===
2.119 Km.2 - 1 %de la superficie du milieu.
Sédiments récents dont la nature dépend de celle des hauteurs et
massifs situés en amont, roches cristallines, roches volcaniques plus ou moins
récentes. 1E1 richesse des sols dépend fortement de 1[1 nature et de l'évolution
des hauteurs d'amont, d'oü de fortes différences entre les bassins entourés de
reliefs dans les roches cristallines ou éruptives anciennes et ceux qui sont
dominés par des reliefs volcaniques récents, donnant des alluvions plus riches,
tandis que dans la vallée du MBngoro, les alluvions sont issues de sols très
profondément altérés et présentent peu de différences (sinon celles qui sont
liées à la topographie et au régime hydrique) avec les sols voisins, formés
sur !!lignE; ti tes.
Topographie peu accidentée (dans le Haut Mangoro, les dénivelées
n'atteignent PélS 30 ru). On distingue:
• une terrasse ancienne, moramangienne, conservée notamment à l'amont
de certains seuils rocheux, ou dans des zones tectoniquement ef-
fondrées.
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• une terrasse moyenne, sambainienne, assez peu développée sur les
Hautes Terres, sauf dans le bassin de l'Onive.
• des alluvions récentes, généralement fines.
Dans la plaine de Ranotsnra (vallée de Menaraka), la surface allu-
viale ancienne es t modelœ en glacis plus ou moins développés. Le long des grands
axes, ceux-ci sont disséqués par érosion régressive tandis qu'une plaine al-
luviale s'individualise nettement en contrebas.
En général, à la surface des glacis, le drainage est inexistant,
expliquant la présence de nombreuses dépressions marécageuses.
Pseudo-steppe à graminées sur les terrnsses bienœainées. Dans l'
Onive et à Antsirabe, tendance ou réembroussâillement en Helichrysum et Mimosa.
Cypéracées ou prairie à Helichrysum dans les zones mal drainées.
Sols
·
sur terrasse ancienne bien conservée, sols ferrallitiques anciens
et profonds, enrichis en minéraux peu altérables, très pauvres en
bases, mais ayant de bonnes propriétés physiques. Dans le sillon
du Mangoro, sols jaunes sur rouge dans les dépôts fins ou sols
jaunes et podzols, sur sables, très appauvris.
• sur terrasse moyenne bien conservée, où les apports sableux sotlt
prédominants, et où l'on trouve des minéraux primaires souvent
à 2-3 m seulement, sols ferrallitiques rajeunis, enrichis en mi-
néraux peu altérables, ou hydromorphes, toujours assez riches en
matière organique, assez bOill1e teneur en potasse et en phosphore.
• sur terrasse érodée: sols ferrallitiques pénévolués, hydromorphes,
à texture très variable. L'hydro~orphie se rencontre vers 1,50"-
2 m.
Sols hydromorphes moyennement organiques; très désnturés.
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• sur alluvions récentes: dans le b~ssin de l'Onive, variations
sensibles en fonction d'une topographie complexe d'anciens
méandres. Sols peu évolués d'apport, hydromorphes, ou hydromor-
phes moyennement organiques.
dans la plaine de la MenarakD
- sols ferrugineux tropicaux à concrétions, pauvres en matière
organi~ue, à capacité d'échange et à teneurs en bases échan-
geables très faibles sur les glacis d'interfluves
- dans les vallées, sols hydromorphes à engorgement permanent,
sols salés, sols d'alluvions plus ou moins évolués.
- Utilisation actuelle
Les sols ferrallitiques anciens ou rajeunis sur surfaces planes
sont très peu cultivés, et portent surtout broussailles ou reboisements.
Cultures (manioc, patate) sur sols pénévolués des terrasses érodées.
Sur bourrelets de berge et autres alluvions récentes toujours
exondées, maïs, saonjo, haricot, pomme de terre; cultures semblables sur sols
hydromorphes assez bien drainés des alluvions anciennes.
Dans les zones basses des alluvions récentes, rizières ou cultures
de contre-saison. Les secteurs les plus humides servent de pâturage en saison
sèche.
Les sols ferrugineux tropicaux de la plaine de Ranotsara ne sont pas
cultivés et sont parcourus par le bétail.
Il en est de même pour les autres types de sol qui pourraient loca-





UNITE PHYSIQUE GLACIS qUATERNi, IR.ES - Sols ferrallitiques rAjeunis, enrichis
en minéraux peu altérables, friables - N° 4
Cette unité n'n pu être cartographiée que dans le Moyen-Ouest de
la Préfecture de l'Itasy (Sous-Préfecture de Tsiroanomandidy et Miarinarivo)
elle ne semble pas s'étendre sensiblement au Sud de la Mélhajilo. 1e remanie-
IDent quaternnire, provoquant la formation de petits niveaux locaux, est sen-
sible ailleurs sur les Hautes Terres, autour de Tananarive et d'Ambositra
notamment, et plus généralement en étroits couloirs le long des axes hydrogra-
phiques principaux, qui n'ont pu être cartographiés au 1/500.000 •
Surface
2.565 Km2 - 1 %de la superficie du milieu.
GéolofQ.e
====--=
1e remaniement quaternaire, comme le niveau fini-tertiaire, n'in-
téresse que les roches les plus facilement altérables et érodables, notamment
les gneiss, et localement les gabbros.
Bas plateaux, d'altitude comprise entre 750 et 900 mètres, actuel-
lement disséqués par un réseau hydrogrnphique dense, en bois de renne; leur
pente longitudinale est inférieure à 5 %et orientée vers les axes hydrographi-
ques principaux. Malgré cette pente faible, l'érosion par ruissellement diffus
est sensible, car les sols sont fragiles. Le contact avec les bas-fonds est
brusque, par l'intermédiaire de versants convexes, dont les pentes peuvent être
localement supérieures à 80 %. Les talivegs actuels, au réseau très ramifié et
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hiérarchisé, sont souvent dominés par un système d'épnulements correspondant
à un ancien niveau d'accumulation; ils sont parfois accidentés de témoins de
cette phase. Sur les glacis, on note l'existence de petites dépressions fermées,
saisonnièrement inondées, souvent disposées en alignements dans le prolongement
des tnhlegs.
Les tûlwegs, très 18rges quoique leur pente soit sensible, dans la région
de la Sakay, sont au contraire étroits, avec un profil en V, dans l'Ouest de
la région (Belobaka).
,
;Pentes sup. à 12 %
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Sur plateaux, savane à Heteropogon contortus et Hyparrhenia, avec
taches d'Aristida. Couverture du sol à 80 %. Sur pentes, pseudo-steppe à
Aristida, sol couvert à 20-50 5~. Dans les zones en défens, réembroEssaillement
par goyaviers et Sarcobothrya strigosa. Bas-fonds: prairie mouillause à
Leersia, Panicum glanduliferum, marais à cypéracées. Forêts galeries, dans les
zones les moins peuplées, surtout dans les vallons étroits.
Sols
Plateaux: les sols étant sensiblement décapés, l'influence de la
roche-mère est beaucoup plus notable que sur des sols plus anciens. On distin-
gue :
• Sol brun-rouge, sur gabbros, ferrallitique rajeuni typique, bien
structuré, très poreux, enrûcinement profond, relativement" riche chimiquement,
sans quartz. Taux de sDturotion de l'ordre de 40 %
sement y est inutile.
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pH 6. Ln fumure de redres-
• Sol beige sur gneiss sol ferrnllitique rajeuni, à horizon friable,
très poudreux, donc assez fragile. ~ f~ible profondeur (30 cm environ) forma-
tion d'un horizon conpact lorsque la savane est b~ûlée.
Dans les deux cas, rendements de maïs sur défriche de l'ordre de
6 t à l'hectare.
Cuvettes
sols hydromorphes moyennement organiques, dans 1<3 partie centrale
• sols hydromorphes minéraux à ln périphérie.
Versants
sols ferrallitiques érodés, très fortement rajeunis (pénévolués),
très fermes
• ou sols ferrallitiques rajeunis, comportant encore des minéraux peu
altérables très haut dans le profil.
Ces sols sont riches, mais menacés par l'érosion.
Au contact des bas-fonds




hgriculture traditionnelle - employant largement la charrue légère - à base
de ma'is autour des villnges, de :nnnioc sur les plnteaux plus éloignés et les
bas de pente. Pâturage extensif, en voie de réduction po.~ suite de l'extension
des cultures. Dnns les secteurs aménagés de manière rationnelle, culture en
courbes sur des pentes inférieures à 12 %(moïs, manioc, riz de tonety, arachi-






\ UNITE PHYSIQUE = GLilC 1S D! AB1l\TION ET il 1 EPMID1\GE - Sols ferrugineux rouges
,
1 l'Jo 10' •,
'-----------,---_.-,-,-_._----_._-------------------=
Ces glacis s'~tendent dans ln partie occidentale des Hautes TerrB~,
ù partir d'Ikalamavony au Nord; d'abord combinés avec les reliefs rajeunis




8.768 I{m2 - 4 %de la superficie du milieu.
Les glacis, comme la surfnce fini-tertiaire, sont d~veloppés sur les
roches du socle les plus fncilement altérables, gneiss notamment.
Unité caractérisée par un relief peu marqué. Les interfluves, de vas-
tes dimensions, ont des pentes longitudinales très faibles, dirigées vers les
Grands axes hydrographiques. En trDvers, ils présentent un profil convexe peu
IJccusé. Les interfluves sont lirai tés par les t,llHegs de petites va lIées ~ très
étroites, aux versants raides, mais médiocrement encaissées; de ce fElit, les
colluvions sont très r3res, et les bas-fonds, peu étendus, se trouvent moins
dans les vallées que dans des cuvettes perchées, en voie de comblement par
colluvionnement,
Mûlgré les faibles pentGs~ l'érosion par ruissellement diffus, est
vigoureuse, (~n raison d'un climat très contrasté.
lKALAI'ffiVONY Bas-fonds
• Colluvions sur pentes supé-
rieures à 12 %
Pentes info à 12 %




93 f 73 ~ dont 37,97 fortement
érodées
4,94 %
Presque uniquement herbacée dans lu partie septentrionale ; pseudo-
steppe à Âristida, uvec un peu d'Heteropogon coritortus dans les secteurs les
plus érodés; ailleurs, savane à Heteropogon contortus~ Au Sud d'Ambalavao,
apparition d'arbres dans la savane: IlSukoa", "Tsingilofilo", "Mangarahara"
principalement~
- Sols
Du Nord au Sud, on passe des sols ferrallitiques (région d'Ikalama-
vony) aux sols ferrugineux tropicaux, avec dans les secteurs intermédiaires
des sols complexes, témoignant d 1 alternances d'évolution vers le ferrugineux
ou leferrallitique (région d'Ihosy).
Au Nord, sols ferrallitiques rajeunis à structure plus ou moins
dégradée.
Au Sud, sols jaunes gerrugineux, ou faiblement ferrallitiques,
présentant localement des traces d 1 hydromorphie ; structure
dégradée.
Plus fréquemment, au Sud" sols rouges ferrugineux à structure
compacte dégradée"
- Utilisation actuelle
Zones de faible densité, encore essentiellement vouées au pâturage











CENDRES ET COULEES QUATERlTAIRES _. Sols ando - N° 2 l
-f513 Km2 - Moins de 1 ib de ID superficie du milieu.
- Localisation
==---====
Cette unité physique est localisée uniquement au Nord et au Sud du
massif volcaniquo de llAnknratrn, dans la région dite de l'Itasy et dans celle
d'Antsirabe-Betafo.
Manifestations les plus récentes du volcanisme de l'Ankaratra : pro-
jections, scories et cendres; coulées de basaltes, basanites et basanit6îdes.
Morphologie
Trois distinctions peuvent être faites
• des appareils d'émission encore bien conservés quoique soumis à une
érosion intense, de type vulcanien ou strombolien,
• les zones recouvertes par les projections, généralement proches des
appareils d'émission.
• les coulées individualisées, parfois remarquablement conservées
(type cheire) et n'ayant pas encore donné de sol.
Tapis graminéen de base recouvrant plus ou moins bien le sol selon son
degré de surpâturage et l'importance des brûlis. Sur les cheires, on peut obser-
ver une végétation à tendance xérophytique.
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- Sols
Les coulées ont donné lieu à ln formntion de sols appelés "ando", qui ont
pour caractéristique une très forte teneur en mntière organique, et d'excellen-
tes propriétés physico-chimiques. Le tnux de mntière organique est particuliè-
rement élevé en surface (plus de 10 %) et la capacité d'échange est forte dans
les horizons très organiqueso
Les sols sur cendres sont poreux; la texture des sols ando de l'Itasy est
limoneuse à limono-sableuse ; dDns l'lmkarâtra, elle est 8. rgileuse. Les sols
ando ont des teneurs élevées en produits amorphes (silice).
- Utilisation actuelle
======--=============
Cette unité physique est très fortement utilisée par une population nom-
breuse qui pratique divers types d'agriculture qui sont largement fonction de
l'agencement des différentes formations volcaniques. Les pentes des appDreils
et les zones recouvertes de projections sont consacrées aux cultures pluviales,
vivrières ou commerciales (maïs, haricot, tabac, arachide) et aux p8turages,
tandis que les coulées bien décomposées sont intensément cultivées en riz. Dans






: UNITE PHYSIQUE = RELIEFS DERIVES ET DE DISSECTION DES COULEES
,
, Sols ando - N° 7.,
Surface
====




Versant oriental de l'Ankaratra principalement.






Il s'agit de formes issues des grandes coulées plio-quaternaires du
massif de l'Ankaratra, situées surtout dans la région d'A~batolampy. Le maté-
riau de base est le basalte. Leur degré d'évolution est inégal, ce qui a quel-
que peu bouleversé l'ordonnance initiale des coulées. Les baa-fonds sont rares,
étroits et pentus. L'ensemble présente une succession de versants diversement
orientés, culminnnt à des altitudes peu différentes, issus du niveau supérieur
de la coulée. L'ampleur de ces versants est faible et la pente moyenne à forte.
- ~~~ta!ion
Tapis graminéen et forêt reconstituée (pins, eucalyptus, mimosa).
Sols
Sols ando (voir unité physique N° 2) à forte teneur en matière orga-
nique, entretenue par une pluviométrie élevée en altitude et un tapis herbacé,
et pouvant atteindre 30 %avec un rapport CIN dépassant 20. La teneur en eau
est élevée et la dessication irréversible.
Sur pentes, sols ferrallitiques pénévolués typiques à structure bien
développée. Leurs propriétés physiques sont meilleures que celles des sols équi-




Unité très largement utilisée pour les cultures pluviales vivrières





: UNITE PHYSIQUE = RELIEFS DE RAJEUNISSEMENT DES COULEES PLIO-QUATERNAIHES
1





421 Km2 - Moins de 1 %de la superficie du milieu.
- Localisation







Coulées basaltiques plio-quaternaires du massif de l'Ankaratra en
début de rajeunissement. Formes assez bien conservées, en longs plateaux à
pente longitudinale assez faible, comportant parfois certains niveaux cuirassés,
et versartsassez pentU@.Les bas-fonds sont pratiquement inexistants.
- Végétation
Tapis graminéen ou forêt reconstituée (pins, eucalyptus, mimosas).
- Sols
Les sols de cette unité sont généralement moins bons que ceux de
l'unité N° 7. Sur les so~mets le concrétionnement est fréquent. Ailleurs, sols
ferrallitiques rajew1is, extrêmement friables, sensibles;à l'érosion et, sur
les pentes les plus fortes, sols pénévolués.
- Utilisation actuelle
Beaucoup moins utilisée que l'Unité N° 7. Pâturages, utilisation du










1.990 Km2 - 1 %de la superficie du milieu.
- Localisation






Hauts plateaux basaltiques anciens ou récents faisant partie de l'édi-
fice central de l'Ankaratra. Relativement bien conservés, ils présentent des
formes assez lourdes, composées de longues croupes à pente longitudinale faible
avec de fréquents replats sommitaux. Les bas-fonds sont rares et mal drainés.
L'altitude moyenne de ces plateaux avoisine 2.000 m.
- Végétation
Tapis graminéen assez épais. Reboisement en pins.
Sols
Ils appartiennent à la famille des sols ferrallitiques, avec un taux
de matière organique assez élevé, qui permet de les classer dans la catégorie
des sols ando : on observe parfois un horizon A noir jusqu'à un mètre de pro-
fondeur; la teneur en eau est toujours élevée.
Utilisation actuelle
L'altitude est un facteur limitant. On trouve cependant des cultures
















Massif de l'Ankaratra. Grande extension au Sud et Sud-Ouest du massif.
- Géologie et morphologie
Comme les hauts-plateaux basaltiques, ils font partie de l'édifice
central de l'Ankaratra. Ils présentent des formes plus accentuées que les hauts-
plateaux basaltiques; les affleurements trachytiques ~ont parfois nombreux,
pouvant former des reliefs accidentés ou étant témoins d'appareils d'émission.
cf. l'Unité N° 14.
- Sols
cf. l'Unité N° 14, mais plus acides.
- Utilisation actuelle















= S1~FACE III CONSERVEE OU RAJEUNIE - Sols ferrallitiques :
,




Cette unité occupe d1importantes surfaces dans la dépression Alaotra-
Mangoro, le centre des Hautes Terres (Fihaonana, Ilafy, l\rübatofotsy, Behenjy,
Tafaina, Fandriana, Imerina-Imady, Ambositra) et plus encore dans le Moyen-
Ouest (Ano~y, Mandoto, Mandrosonoro, Ambatofinandrahana •.• ). Elle est peu à
peu relayée vers le Sud par les glacis d'ablation et d'épandage.
En règle générale, les reliefs de rajeunissement, plus accidentés et
dont les sols sont moins pauvres, ont été inclus dans l'unité N° 9, dont ils
sont plus proches; mais ils constituent normalement une étape intermédiaire
dans la dissection entre surface rajeunie et reliefs dérivés de cette surface.
- Surface
===
34.198 Y~2 - 15 %de la superficie du milieu.
La surface n'a tronqué que les roches les moins résistantes du socle,
notamment les gneiss, et localement les gabbros.
- Morppologie
L'unité N° 11 résulte du rajeunissement par dissection d'une série
d'aplanissements,dont ~'altitude est extrêmement variable, selon les niveaux
de base locaux déterminés par des seuils rocheux.
Le relief actuel est constitué par des séries de collines d'altitudes
subégales, aux replats sommitaux bien marqués, tombant sur les t.alwegs par des













Dègradation croissante d'une surface
SCHEMA DES TYPES DE RELIEFS
140
est inégalement marquée, et souvent très peu développée. Les vallées ont une
morphologie très variée selon les conditions locales ; très généralement leur
profil en travers correspond à un fond plat bien marqué, mais de largeur varia-
bleselon les conditions locales de la dissection et de l'alluvionnement. Lors-
que des seuils rocheux existent en aval, les vallées actuelles ne sont pas
encaissées; sinon, la reprise d'érosion récente provoque un encaissement de
quelques mètres des cours d'eau. Les vallées comportent souvent des témoins
d'alluvions anciennes, remodelés, formant des lobes qui se raccordent aux pla-
teaux.
Les sommets des plateaux peuvent porter, comme les glacis quater-
naires, des chapelets de dépressions fermées.
Les reliefs de rajeunissement, dont les sommets ont conservé un
replat sensible, ont des formes beaucoup plus vigoureuses, et des pentes amples.
- Végétation
La partie orientale porte encore parfois des lambeaux de forêt d'al-
titude, auxquels succèdent des savoka à Philippia ou Helichrysum. Généralement,
sur les Hautes Terres centrales, pseudo-steppe à Aristida. En Moyen-Ouest, sur
les sommets, savane à Loudetia dans les secteurs les plus élevés, mais plus
souvent à Hyparrhenia rufa et Heteropogon contortus, couvrant bien le sol. Sur
les pentes, formations graminéennes fortement dégradées. En bas de versant, sur
colluvions et sols d'apport, formations herbacées denses à Hyparrhenia, Imperata,
Panicum maximum, plus des arbustes comme les goyaviers.
MANDOTO NORD l'IJANDOTO OUEST
! Bas-fonds '/0 13,31 %13,42
Pentes inférieures à 5 % 18,93 % 24,97 %
Pentes 5 - 12 % 28,14 % 25,28 %
Pentes supérieures à 12 5~ 39,51 % 36,44 %
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Sols
Sur pentes nulles ou très faibles : sols rajeunis à structure forte-
ment dégradée. Sous un horizon humifère plaqué, horizon beige compact à struc--
ture continue, où les racines ne pénètrent pas, puis un horizon rouge plus
friable. Sur sols labourés, semelle de labour toujours très nette. La récupé-
ration de ces sols est difficile. Les rendements de maïs sur défxiche ne dé-
passent pas 1 T 23 en moyenne.
- Sur pontee inférieures à 10 %, sols rajeunis à structure plus ou
moins dégradée. Horizon humifère inférieur à 10 cm. Horizon B 1 compact, à
structure continue, le plus souvent ocre, B 2 polyédrique en général. Compacité
peu mnrquée en-dessous de 60-80 cm. Propriétés physiques assez défavorables.
Rendements de maïs sur défriche: 2 T 84 en moyenne, en Imerina.
Sur pentes les plus 'fortes, sols ferrallitiques rajeunis typiques à
structure plus ou moins dégradée. Pas de niveau compact; agrégats à cohésion
forte ou très forte. Horizon humifère de 12 à 15 cm ; horizon B 1 à structure
souvent polyédrique, structuration et porosité moyennes; horizon B 2 à struc-
ture polyédrique moyenne. La densité des racines diminue dès B 1 mais de nom-
breux pivots le traversent. Assez facilement récupérables. Rendements de maïs
sur défriche: 3 T 83 en moyenne, en Imerina.
- Dans les reliefs de rajeunissement, on trouve, sur des pentes plus
m&rquées, des sols ferrallitiques rajeunis typ~ques à structure bien développée
et tendance pénévoluée. Ils ne comportent aucun niveau compact ; fo~te cohésion
des agrégats; encore assez riches en argile pour ne pas trop souffrir de l'éro-
sion. Rendements en maïs sur défriche : 4 T 91 en moyenne.
La qualité des sols varie régionalement :
en fonction de la roche-mère : C,3S variations sont peu marquées
toutefois, les sols sur gnbbros ont quelques particularités: plus foncés
(tournant à la teinte chocolat), bonne structure, grumeleuse, cependant assez
sensibles à l'érosion.
- en fonction surtout des nunnces climatiques actuelles, et, plus
encore, passées
• à l'Est, sols jaune sur rouge, avec des concrétions gibbsiques.
Sous savoka ou forêt, horizon humifère pouvant atteindre
1
20-30 cm. Sols très fortement désaturés.
en Moyen-Ouest, les sols sont sensiblement moins désaturés
que sur les Hautes Terres centrales, rendant rémunératrice la
culture des sommets plats des tanety.
- Utilisation actuelle
Sauf en Moyen-Ouest, les pnrties planes des plateaux ne sont utilisées
qu'en auréole autour des lieux habités (chaops de maïs surtout). La culture sur
les pentes, même très marquées, est beaucoup plus répandue, malgré les risques
d'érosion (manioc, patates principalement). An Moyen-Ouest, culture du maïs, du
manioc, voire de l'arachide et du riz de tanety sur les replats sommitaux.
Pâturage de bonne qualité en Moyen-Ouest, mais par contre pratiquement
sans valeur sur le pseudo-steppe des Hautes Terres centrales et orientales.
HILIEU HAUTES TERRES
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UNITE PHYSIQUE RELIEFS DERIVES DE LA SUREACE III - Sols ferrallitiques
fortement rajeunis et rajeunis à structure peu ou pas
dégradée - N° 9.
Cette unité, issue de la dissection en croupes assez larges de la
surface III, présente une morphologie assez variable, puisque la répartition
entre bas-fonds, pentes et lambeaux de surface dépend essentiellement du degré
de dissection atteint. On a inclu dans cette unit~ les reliefs de rajeunis-
sement et les reliefs dérivés (cfo fig.) qui correspondent à deux stades dans
un processus continu de dégradation. La localisation de l'unité ne répond pas
à des règles précises : les reliefs dérivés se rencontrent là où la surface III
est mal protégée par les seuils rocheux qui inhibent l'agressivité du réseau
hydrographique ; sur la bordure occidentale et dans la région du Lac Alaotra,
la vigueur de l'érosion est telle que l'on passe à des reliefs de dissection
formant de véritables champs de lavaka, et rappelant parfois les formes de
bad-lands.
Surface
12.476 Km2 - 6 %de la superficie dù milieu.
Géologie
Comme la surface III elle-8ême, les reliefs dérivés sont formés sur
les roches les moins résistantes du socle, notamment les gneiss.
Série de collines aux formes lourdes, à replat so~ital d'autant plus
marqué que l'on est encore proche de la surface initiale; alors que les lam-
beaux de surface qui subsistent atteignent près de la moitié de la surface de
l'unité lorsque l'on a affaire à un relief de rajeunissement, il n'en reste pra-
tiquement plus lorsque lA dissection est très avancée, et la coalescence des
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lavaka et ravins détermine alors des séries de crêtes parallèles f aigües et à
pente longitudinale marquée. Les talwegs sont encaissés, en général étroits,
et leur pente est importante ; les versants sont en pente forte, et dépassent
fréquemment 45 %; lorsque le manteau d'altération est assez profond, on ren-
contre des lavaka.
Pseudo-steppe ou savane à graminées, très dégradée
verture du sol; l'érosion est forte.
Sols
mauvaise cou-
sols ferrallitiques pénévolués sur les pentes les plus fortes.
Horizon limoneux ou sableux à faible profondeur, poreux, très friable, avec
minéraux primaires altérés. Souvent assez riches chimiquement, mais sensibles
à l'érosion. Rendements de maïs sur défriche: 4 T 75 en moyenne, en Imerina.
- sols ferrallitiques rajeunis typiques, à structure bien développée
sur pentes fortes. Aucun niveau compact, forte cohésion des agrégats. Le passage
entre les horizons est progressif. Moins sensibles à l'érosion que les sols
pénévolués, car plus riches en argileo Réserves en bases moyennes. Rendements
de mars sur défriche: 4 T 91 en moyenne en Imerina.
sols ferrallitiques rajeunis typiques à structure plus ou moins
dégradée; sur les pentes relativement faibles. Pas d'horizon compact; cepen-
dant 1 dès l' hori zon B 1, la dens i té des racines' diminue sensiblement. Structure
polyédrique, moyennement développée, porosité moyenne. Rendements de maïs sur
défriche: 3 T 83 en moyenne en Imerina.
- Utilisation actuelle
Malgré la bonne qualité moyenne des sols, leur utilisation est incom~
plète, en raison de la faible étendue des bas-fonds.'limitant les possibilités
d'extension de la riziculture,et de l~ vigueur des pc~tes~ependant, outre les
pentes faibles, des pentes parfois très fortes sont cultivées, malgré les risques
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considérables d'érosion, en raison de la relative richesse de ces sols. Lluti-
lisation est plus rationnelle dans les régions de très forte densité, grâce à
d'importants aménagements de terrasses et de "rideaux" ; outre la riziculture
















p'HYSl QUE. = ALVEOLE DE SURFACE III DEFONCEE - Sols ferrallitiques 1
!




Cette unité est génétiquement proche parente de l'unité N° 9 7 mais
sa morphologie est très différente: alors que l'unité N° 9 résulte de la
dissection d'une surface d'érosion étendue, par un réseau hydrographique au
chevelu très ramifié, celle-ci est issue du défonçage par un seul cours d'eau~
d'une alvéole d'altération tropicale très circonscrite dans l'espace (diamètre
de l'ordre de 10 à 20 Km). Ces alvéoles se rattachent chronologiquement à la
surface III, ce qui explique l'identité des sols que lIon y trouve. Cette
unité constitue la plupart des bassins intra-montagneux du pays Betsileo, et
le bassin d'Ambositra en constitue un bon exemple.
- Surface
=---==
408 Km2 - Moins de %de la superficie du milieu.
Les alvéoles de surface III se sont développées sur des passées de
roches peu résistantes (gneiss)~ '_ocalisées au sein de massifs très résistants
à l'altération (quartzites, granjtes peu altérables).
L'unité se présente comlllH un bassin intra-montagneux entouré de vi-
goureux reliefs résiduels en roche dure; l'incision initiale, en V, est très
fréquemment remblayée-par un mat'?r~el alluvial assez fin F ce qui explique la
relative importance des bas-fond3 (10 à 20 %) ; les versants sont raides (45 ~)
et constitués de crêtes à forte p~rt~e longitudinale qui convergent vers le
centre du bassin ; ces crêtes se r~scordent aux versants des reliefs résiduels
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périphériques par un replat plus ou moins dégrùdé, qui jalonn~ alors le niveau
initial de l'alvéole une centaine de mètres au-dessus des bas-fonds actuels.
L'ampleur des versants est beaucoup plus forte que dans les reliefs dérivés
de la surface III, et le colluvionnement 18 long des versants est également
\
plus important, fournissant des sols plus profonds.
Pseudo-steppe et savane à graminéœtrès dégradée; dans certains
bassins les crêtes qui jalonnent l'ancienne surface sont plantées d 1 euca~y-··
tus ; la couverture du sol est généralement médiocre et l'érosion assez active.
- Sols
Les sols sont fort proches de ceux décrits dans l'unité N° 9 avec
d'assez bonnes qualités chimiques et texturales qui s'expliquent par le rajeu-
nissement subi lors du défonçage des alvéoles, ainsi que par l'importance du
~olluvionnement consécutif le long des versants. L'utilisation est en général
intensive et rationnelle à la faveur de fortes densités de population: rizi-
cul ture dans la quasi-totalité des bas-fonds et sur une grande partie des
versants aménagés en terrElsses ; aménagements en "rideaux" qui permettent des
cultures sèches.
Il faut noter cependant que ce type de mise en valeur intensif est
étroitement lié à un système de culture bien défini, et son amélioration ne
peut guère être envisagée que par une aUgr:lentation des rendements à l'intérieur
du système ; seuls quelques-uns des bassins, où les bas-fonds sont particuliè-
rement bien développés permettraient d'envisager une culture mécanisée, partout


















rajeunis, enrichis en minéraux peu Dl térables, à struc- :
,
ture dégradée ; sols anciens indurés et concrétionnés -:
,
t,
Cette unité s'étend particulièrement dans la partie orientale des
Rautes Terres, et, au Sud, dans l'Horombe
l'écart des axes hyd~~grnphiques majeurs
teau de Salazana.
- Surface
à l'Ouest, quelques témoins à
Miangrivazo, Ambohimasina, pla-
13.023 Km2 - 6 %de la superficie du milieu.
La surface méso-tertiaire a arasé des roches d'altérabilité diffé-
rente. Elle est toutefois dominée par des reliefs résiduels, presque unique-
ment granitiques.
- ~orp~~!ogie
L'altitude de la surface varie entre 1.150 et 1.600 m (altitude
maximale dans le Nord du pays Betsileo). A SSOCÜl tion de lourdes collines d' in-
terfluves, souvent très allongées, au replat sommitnl bien marqué, à versants
convexes . ln concavité de base est peu mDrquée quand elle n'est pas Dbsente.,
Le système de büs-fonds est üssez peu développé . dans l'Horombe, les dépres-,
sions fermées de sommet de plateau sont fréquentes.
Dans les Hautes Terres centrales, pseudo-steppe à Hyparrhenia hirta
sur les sols les moins dégradés; plus fréquemment, Loudetia et Aristida. Savoka
à Philippia fréquente dans l'Est, succédant à des témoins de forêt d'altitude.
Dans l'Rorombe, savane à Reteropogon contortus.
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- Sols
Sur. sommets de pla te8ux, sols ferralli tiques rajeunis, enrichis en miné-
raux peu alt6rables, à structure fortement dégradée, très souvent compacts,
toujours forte~ent désDturés. Dans la partie orientale, ces sols plus fortement
rajeunis qu'à l'Ouest, comportent des résidus d'altération fortement gibbsi-
.tiques, et sont particulièrement infertiles ; le pin lui-même y vient mal.
Sur pentes, sols ferrallitiques raje~~istypiques à structure plus ou
moins dégradée, sans niveau compact, et par conséquent plus facilement récu-
pérables.
- Utilisation actuelle
Hormis les bas-fonds, ce sont essentiellement les pentes aux sols rela-
tivement plus riches, qui sont cultivées. Sommets utilisés en ptlturage exten-











= RELIEFS DERIVES DE LI, SURPfiCE II - Sols ferrallitiques:
,
rajeunis à structure plus ou moins dégradée - N° 10. :
De même que l'unité N° 9 est issue de lR surface III, cette unité
résulte d'une dissection assez poussée de la surface II. Il s'agit du même
processus, mais chronologiquement plus ancien ; ceci explique une certaine
parenté des formes que l'on peut observer, mais Dussi l'existence de sols
plus dégradés, parce que plus anciens et partant plus déminéralisés que ceux
issus de la surface III.
Ici encore, il s'agit d'un stade dans un processus de dégradation
continu d'une surface; il Y a donc filiation entre les différentes familles
de formes : surface conservée, rajeunie, et reliefs dérivés de 12 surface ;
les limites que lT on trace entre ces familles de formes pour les nécessités
du classement revêtent donc nécessairement un caractère quelque peu arbitraire,
et le contenu réel de l'unité est susceptible de varier sensiblement.
- Surface
==--===
20~452 Km2 - 9 %de lD superficie du milieu.
L8 surface II est développée sur l'ensemble des roches du socle, à
l'exception des plus résistantes qui constituent les reliefs résiduels; les
formes de dégradation de la surface suivent cette répartition, et leur locali-
sation obéit surtout à des facteurs de structure qui fncilitent l'attaque ou
la conservation de ln surface.
Il s'agit de séries de collines aux formes lourdes, à replat sommital
bien marqué, et qui culminent à des altitudes subégales. Le réseau hydrographi-
que est aien développé, et les talwegs présentent des fond plats, et plus
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fréquemment en berc6au lorsque la concavité de base est bien marquée. Les
replats sommitaux, plus ou moins dégradés occupent au maximum la moitié de la
surface totale de l'unité. La morphologie est a ssez proche de celle des reliefs
dérivés de la surface III, mais les formes sont en général plus massives et
offrent plus d'ampleur. Enfin les surfaces anciennes ayant tronqué des roches
de résistance inégale, leurs reliefs dérivés sont coupés de reliefs r~siduels,
parfois appalachiens.
Pseudo-steppe ou savane très dégradée.
- Sols
Ils sont dans leur ensemble peu différents des sols de l'unité no 9,
mais présentent en général un moindre degré de saturation •
• sols ferrallitiques rajeunis typiques à tendance pénévoluée~
Rendements en maIs sur défriche : 4 T 75 en Imerina •
• sols ferrallitiques rajeunis typiques à structure bien développée.
Rendements en maïs sur défriche : 4 T 91 en Imerina.
sols ferrallitiques rajeunis typiques à structure plus ou moins
dégradée.
Rendements en maïs sur d6friche
- Utilisation actuelle
3 T 83 en Imerina.





UNITE PHYSIQUE = RELIEFS DE DISSgCTIOlT, BLIS-FONDS gT COLl.UVIOns
ferrnllitiques fortement rajeunis sur pentes,







Il s' agi t d'une uni té complexe que l '"on a individualisée surtout dans
les régions de fort relief où 10 dissection est particulièrenent vigoureuse
(ArJcaizina, pflyS Betsileo), notnmment sur les mélrges des niveaux d'érosion les
plus nnciens. L'unité est constituée d'une association de petites alvéoles de
surface III défoncées (9'), qui jalonnent certaines parties des cours d'eau,
et se trouvent enchnssées dans un mélnnge de reliefs dérivés de surface II et
de reliefs de dissection; parfois de petits lambeaux de surface II restent
discernables. Il ne s'agit donc pas d'une unité à proprement parler, mais de
zones où les unités sont trop petites et trop intimement mêlées pour pouvoir
être individunlisées en tant que telles.
- Surface
=====
4.686 Km2 - 2 %de le superficie du milieu.
- G~01~g~
Peut s'établir sur l'ensemble des roches du socle,illnis apparaît
fréquemment lorsque celui-ci comporte un squelette de roches résistantes, gra-
nites stratoYdes en p~rticulier.
- lVIorEholoQ~
-----------
Crêtes marquées, sans replets autres que des replats lithologiques
liés ~i la présence de barres de granite en pFlrticulier. Pentes fortes, et en
général régulières, supérieures à 50 %; pcrfois ruptures de pente liées à la
présence de roches plus dures ; concavité de base des versants bien marquée en .
raison du colluvionnement. Sur les pentes fortes, sols générnleIT'ent peu épais.:
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les lav~ka sont donc r~res. Talwegs secondaires débouchant sur des vallées
moyennes où l'on trouve des sols de bas-fonds.
Généralement clairsemée sur les fortes pentes (pseudo-steppe ou
nr,jirie ùégradée) ; pe'1rfois, notl1InrJent dans le Hord, témoins forestiers d ''11-
titude. Sur colluvions, prElirie d'EynnrrheniD. rufa ou de Pûnicum drms les
sites les plus frais, cypéracées d,ms les secteurs hydromorphes.
Sols
Sur pentes fortes :
• sols ferr311itiques pénévolués (fortement rajeunis), qui, lors-
qu'ils sont formés sur roches basiques, sont bruns, cultivables
en raison de leurs excellentes propriétés chimiques •
• Bole ferrallit1quea rajeunis typiques, 3 tendance pénévoluée, à
structure bien marquée DU sOrJmet, bonnes propriétés physiques.
Sur colluvions, sols de texture très variée et d'inég31e profondeur
le tBUX de m~tière organioue est également variable. Teneur en bases échangeu-
bles nédiocre :;1. moyenne, capDcité d' c';change élevée ; bon régime hydrique.
- Utilisation actuelle
==========
Largement confinée aux bas-fonds rizicoles et aux bas de pentes qui
portent des cultures riches (cDféier llrabicneri Arikl:lizina). Si la dousi té est
















SURFACG l COnSERVlEE OU RJ\JETJNHj - Sols ferralli tiques:
,
rajeunis,enrichis en minéraux peu nltérables,àstrnc-\
,
ture dégradée. Sols anciens ifldurés et concrétionnés-:
1
HO 16. .1
Cette unité intéresse ~irticulièrement le Nord et le Nord-Ouest
des Hautes Terres (région des Tampoketsa du Fauoizankova, de Fenoarivo,
Ankazobe, du KDmoro, de B(''Teromay, lInalamaitso) ; elle comprend à l'Ouest
le Janjinakely, au Centre, aux confins du Vakinankaratra et du Betsileo, le
niveBu de la Sahanivotry, au Sud,le Kely Horombe.
- Surface
===
5.706 Km2 - 3 %de la superficie du milieu.
La surfDce fini-crétacée a nivelé l'ensemble des roches du socle.
Les témoins conservés sont souvent protégés non seulement par leur position,
mais par des barres Je granites stratoïdes, qui en font des sortes de
synclinaux perchés.
Le nivellement est presque absolu sur les Tampoketsa les mieux con-
servés.
Tampoketsa de Fenoarivo .,
Bas-fonds ~{; de la surfEl ce
. Pentes inférieures à 5 % 35 %
Pentes de 5 , 12 % 51 ~ba /
Pentes supérieures à 12 % 13 ,1,/
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12. surf8ce est dominée par de rares et très lourds reliefs de résis-
tance. Replats sor~1itaux des collines très développés; on note 10 présence
de cuirasses très discontinues, soit bauxitiques (fini-tertiaires), soit ferru-
gineuses, vacuolaires et pisolithiques (quaternaires), situoes en bord de pla-
tenu ou sur celui-ci (environ 6 5"& de la surface à Beveromay, 3 50 à 11nkazobe,
0,5 ~ à Fenoarivo). Sur les sommets, les cuvettes fermées, peu encaissées
(3 Ù 6 m), sont assez froquentes. Le drainage se fDit par des rivières paral-
lèles convergennt en aval (réseau en arêtes de poisson), qui méandrent dans
les blJs-fonds plats, lllûrécageux. Les versants, à pente très modérée, portent
souvent des replats correspondant à un ancien niveau d'alluvionnement.
Savane à Loudetia simplex et Elyg;urie tristis, sur pentes faibles;
bas-fonds: la forêt est encore fréquente dans les vallées.
Sols
Sur les sommets, sols ferrallitiques anciens, souvent jaunes, moyen-
nement acides, fortement désaturés, à f9ible ca~cité dléchange. Structure fra-
gile, nais bonne p~.osité d'ensemble; la fertilité, très faible, peut cepen-
dant être relevée.
Sur pentes, sols ferrallitiques rajeunis, enrichis en minéraux peu
altérables, à structure dégr~dée, comportant un niveau plus ou moins com~~ct
sous l'horizon A.
Sur les hauteurs, dans les dépressions fermées, sols à hydromorphie
très marquée, où un fort concrétionnement empêche la Dise en culture. Dans les
dépressions .ouvertes, sols hydromorphes fortement acides, fortement déseturés,
[1 capacité d' échûnge forte en surface, drninant bien,




PÛ turage extensif, souvent assez limité en rais on de 11 isolement. Les
pûturages pourraient porter 1 U.G.B. pour 7,5 ha en snison sèche, 1 U.G.B. pour
2,7 ha en ssison des pluies. L8 rnnching peut être développé, comme les reboi-
sements. La culture, moyennant fumure de fond, est h l'étude, mais est sans






: UNITE PHYSIQlJ""E = RELIEFS rŒSIDUELS ET DE rm:JSECTION - Sols ferralli tiques
,
, à phase humifère sous forêt - N° 20.,
Cette unité A été distinguée dans les secteurs moyennement nccidentés
de la bordure orientale des Hautes Terres, à proximité de la IlFalaise".
Surface
==:::=~
11 .853 Km2 - 5 ;6 de lB superficie du milieu.
Géologie
S'étend a l'ensemble des roches du socle, sauf les granites, fréquem-
ment à nu.
Reliefs à pentes très fortes, supérieures à 45 %, multifaces. Le ra-
vinenent est normalement moins marqué que dans l'unité N° 22, en raison du
couvert forestier 'actuel ou r(~cemment disparu.
Forêt d'altitude à Talilbourissa et Weinmannia, comportant deux strates.
Succédant aux cultures, tapis dense de fougères; évolution ultérieure vers une
savoka très hétérogène, à composées ou Psidia ; savoka anciennes à Philippia
et Helichrysum.
Sols
Ferrallitiques pénévolués, limoneux, à minéraux primaires à faible
profondeur; excellentes propriétés chioiques • .Â 10 différence du N° 22, horizon
hlli~ifère bien marqué. Sous forêt, enrichisseoent en éléments minéraux puisés en
profondeur et en débris végétaux, d'où une teneur assez élevée en bases échan-




Exploitation, tr~s sélective, des arbres. Pour les cultures, il
s' flgi t, juste après défricheL1ent, de bons sols : utilisntion en "tavy" : riz







: UNITE PHYSIQUE = H.ELIEFS RESIDUELS, DE DISSECTION ET REI,IEFS APPÙ1.l,CHmnS
t





Unité répartie sur l'ensemble des Hautes Terres, soit en grands
ensembles, en fonction du relief très disséqué, dans le Nord et le Nord-Ouest,
soit en pertie en petits massifs ép2rpillés sur les niveaux les plus récents,
notamment la surface fini-tertiaire. Les reliefs appalachiens caractérisent
1& partie Sud-Ouest du milieu III, élU Sud d' AmbEllavElo.
Surface
======
62.801 Km2 - 28 5;6 de la superficie du milieu.
Les reliefs résiduels, plus souvent que des reliefs de position, sont
des reliefs différentiels en roches résistantes, non encore totalement décapés
de leur manteau d'altération. Les reliefs appalachiens sont par définition des
reliefs en roches résistantes; le manteau d'altération y est extrêmement mince.
Pentes tr~s fortes, supérieures ~ 50 %en moyenne; versants se re-
coupant selon des arêtes vives. Ravines ~ forte pente ; les lavaka ne se dé-
veloppent que dans la fraction inférieure des versants, à pente atténuée et
sols plus épais.
Pseudo-steppe de graminées où dominent Aristida et Loudetia. Parfois,
lambeaux de forêts galeries dans les ravines ; plus raraillant encore, témoins de
forêt d'altitude sur versants, notamment à l'Est.
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Sols
Sur les pentes les plus fortes, sols ferrallitiques pénévolués
typiques. Ils ne présentent un intérêt agricole que quand ils sont formés sur
roches basiques, où ils ont de très bonnes propriétés physiques, un degré de
structuration élevé. Quand l'érosion est restée modérée, horizon humifère
assez épais. Horizon B à structure bien marquée où les racines pénètrent.
Résistance satisfaisante à l'érosion, grâce à un taux d'argile élevé. Complexe
absorbant toujours désaturé.
Sur pentes moins marquées, sols ferrallitiques rajeunis typiques à




Sols très localement cultivés, parfois même sur pentes très fortes,
car ils ne sont pas infertiles. 1e plus souvent cependant pâturage extensif.






Sols d'érosion - N° 21.








Cette unité se situe essentiellement dans les secteurs périphériques
occidentaux, et spécialement dans le Nord-Ouest, où son extension s'explique
par la pente d'ensemble régulière du socle vers le bassin de M3junga. On a
assimilé à cette unité certains secteurs intérieurs, notamment à proximité du
lac Alaotra et de la dépression d'Aubatomanoina, où l'érosion en griffures et
lavaka est particulièrement violente pour des raisons de relief et de climat.
Il existe dans le détail toute une gamme de transitions qui n'ont pas pu être
cartographiées,entre cette unité et les reliefs dérivés (N° 9).
Surface
===
19.086 Km2 - 9 %de la superficie du 8ilieu.
S'étend sur toutes les roches du socle, sauf les plus résistantes,
qui forment des reliefs résiduels.
Marquée par une érosion actuelle intense. A proximité des zones sédi-
mentaires de basse altitude, collines chaotiques, avec nombreux affleurements
et éboulis rocheux, lacis assez dense de petits cours d'eau généralement as-
séchés une partie de l'arulée, déposant dans les tnlwegs des sables grossiers,
surmontés par un très léger alluvionnement limoneux. Plus haut, suivant les
secteurs, collines arrondies ou versants polyédriques de type forestier tou-
jours déboisés, ces secteurs sont la proie d'une érosion intense, avec de très
nombreux lavaka, en raison de l'épaisseur des sols. Les IHvaka, lorsqu'ils
sont stabilisés, sont souvent recolonisés par la forêt. Les collines les plus
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élevées et les wontagnes, en raison de leurs très fortes pentes, sont l'objet
d'une intense érosion en nappe, avec ùr fréquents arrachements, mnis des 18-
vaka rares et peu profonds. De rares reliefs tabulaires, témoins d'anciens
niveaux.
Savane de graminées dam les secteurs les moins érodés; le plus
souvent, formations herbacées fortement dégradées. A l'Ouest, on voit plus
fréquemment apparaître des arbres rabougris de la flore occidentale (tsin-
gilofilo, mangarahara, sakoa) et des formations buissonnantes sur les sols
parsemés d'éboulis.Les fonds de lavaka stabilisés sont reconquis par des
arbres de forêt galerie (Weinnannia, Haronga, Adina). Quelques îlots fores-
tiers sur niveaux conservés.
S01s
Sols squelettiques issus de sols faiblement ferrallitiques ou ferru-
gineQx dans les secteurs les plus bas.
Sols minéraux bruts ou rocheux prédominants dans l'Ouest.
Dans les secteurs les moins violemment érodés, sols ferrallitiques
pénévolués, notamment dans le Nord-Ouest et la région de l'Alaotra.
Les meilleurs sols (sols bruts d'apport, sols peu évolués) sont au
débouché des lavaka.
- Utilisation actuelle
Pâturage extensif - avec souvent des troupeaux à demi sauvages -
rendu très difficile par une topographie escarpée. Les rares fonds de vallée







1UNITE Pn'YSIQUE = ROCHE fi NU - N° 23 :
Unité répartie sur l'ensemble des Hautes Terres. Couvre surtout une
vaste superficie d'un seul tenant dans la bordure occidentale du Vakinankaratra
et du Betsileo (massif aohisto-quartzo-calcaire - Itremo, Itongnfeno). Ailleurs,
éléments plus dispersés, correspondant à des sommets de massifs et de teliefs




12.695 Km2 - 6 %de la superficie du milieu.
S'étend sur les roches les plus résistantes à l'altération, ou dont
les éléments constituants sont emportés en solution; granites, quartzites, ci-
polins, et les parties les plus hautes des massifs volcaniques (Ankaratra).
La strate herbacée est très discontinue, voire totalement absente.
Sur roche massive, végétation rabougrie de mousses, lichens, Pachypodium, rares
arbres dont les racines pénètrent en profondeur par des diaclases. Quand la
roche est morcelée en éboulis, arbres et arbustes peuvent être abondants, sauf
en haute altitude, car ils sont protégés des feux par la maigreur de la strate
herbacée (,cas de beaucoup de forêts résiduelles de Tapia). Bosquets résiduels
souvent en partie anthropiques (Ficus), fourrés épais d'arbustes xérophiles;
sur les cipolins, végétation spécifique d'aloès très éparpillés.
Sols
Sur ies granites notamment, absence à peu près complète de sol.
Ailleurs, sols minéraux squelettiques. Localement, dans les talwegs, sols un
peu plus épais sableux, humifères, souvent à tendancepodgolique ; par places,
dans des cuvettes et sur des corniches, sols hydromorphes. Sur cipolins, dans
des reliefs karstiques fossilisés, sols appauvris, rouges~ profonds. Sur les
Hauts de l'Ankaratra, un horizon superficiel très fortement humifère, surmon-
tant éboulis et roche en place.
- Utilisation actuelle
A peu près nulle. Dans certains secteurs, t~ès maigres pâturages.
Elevage traditionnel du landibe dans les boisements résiduels de tapia.
'.
. ,
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MILIEU EST
Sols d'apport. Sols ferrallitiques rajeunis
à structure plus ou moins dégradée.
BAS-FONDS ET BASSES COLLINES ENNOYEES - N°UNITES PHYSIQUES =












N° = 5.557 Km2 5 %de la superficie du milieu.
N° 3 = 1.543 Km2 - 1 %de la superficie du milieu.
2 - DEFINITIONS GENE~~LES
• Bas-fonds ensemble des surfaces planes qui se trouvent généralement de
part et d'autre d'un talweg, qui sont limitées par des ver-
sants et qui sont formées par des dépôts anciens, récents ou
actuels, plus ou moins fins et homogènes, d'origine alluviale
ou colluviale .
• Topographie et pente: pente d'ensemble faible dans le sens longitudinal,
parallèle à l'écoulement du cours d'eau. Pente transversale
perpendiculaire au cours d'eau, faible également dans le sens
versant-cours d'eau ou en sens inverse.
Topographie d'ensemble relativement plane mais nssez bouleversée
dans le détail à cause des nombreux bourrelets de berge, des
anciens lits, des terrasses ou des modifications dues à l'homme.
Drainage conditionné par le niveau de base local. Ecoulement des eaux
dnns le lit parfois contrarié par des seuils rocheux ou le
cordon littoral. Ecoulement transversnl vers le cours d'eau
souvent mauvais en raison de la topographie de détail boule-
versée et d'une pente transversale inverse.
3 - LOCALISATION ET DEFINITION GEI~~LE
Plusieurs types de bas-fonds sont distincts mais tous n'ont pas été
cartographiés. (voir fig. p. 174).
UNITES PHYSrOUES 1et3
1/50.000
{environs de Farafangana 1






31 - Le réseau de bas-fonds situé dans les reliefs accidentés de la falaise
=====-===-===============---=====================--=--====
or~~~t~~~_~~_~=le~~_g~e~:




Bas-fonds très étroits ne couvrant que 1 à 3 %de la superficie to-
tale et collectant les ruisseaux de type torrents qui coulent dans le sens de
la plus grande pente le long des versants montagneux (cf. N° 9 - 10 - 19).
- Végétation
Plantes semi-aauatiques ou de milieu humide : Cyperus Madagascarien-
sis (zozoro), Eleocharis plnntaginea (harefo), Ra~hia ruffa (palmier raphia),
fougères de marais et araminées de urairip.8 humides, Phragmites mauritianus




Parfois cultivés en riz; peuvent également porter des cultures vi-
vrières pluviales, des bananiers et même des caféiers ainsi que les colluvions
de bas de pente voisines.
32 - Le réseau de bas-fonds qui drAine les systèmes de col~ines_situés entre
le Bied de la falaise orientale et le littoral
===-=======================--==--==--==========~~auf exception notable 9 il n'a pas été cartographitï
- Norphologie
Bas-fonds plus larges que les précédents. Allure variable : rectili··
gnes ou tortueux suivant le relief, avec terminaisons amont en feuilles de
chêne. Importance dépendant de la présence de seuils rocheux favorisant les
dépôts ou de leur degré d'ennoiement par les alluvions des grands fleuves voi-
sins.
Drainage généralement bon" 3 à 15 %de la surface totale.
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Végétation
De même type que précédemment; disparition des"~o~9rd'au profit de




Largement utilisés par la riziculture en deux saisons : vatomandry
en saison des pluies, vary hosy en saison fraîche et moins pluvieuse. Des ré-
serves d'eau peuvent être facilement constituées en tête de vallons.
33 - Le réseau de bas-fonds drainant les basses collines situées à pro~imité
. du l~!~~}==~!_~es:...~~~~esvall~es a!!u~!al~~
- ~'Iorphologie
Bas-fonds piégés entre les diverses formations sableuses du littoral
ou entre celles-ci et les basses collines (cf. 13 et 14).
Selon leur degré d'ennoiement par les alluvions des basses vallées,
on se trouvera dans les unités physiques 1 ou 3 :
l plus de 60 %de la surface totale en bas-fonds,
g 30 à 60 %de la surface totale en bas-fonds~
Drainage difficile car altitude insuffisante (quelques mètres au-





Riziculture inondée en une ou deux saisons ou riziculture sur brûlis
de marais. Ceux-ci sont parfois endigués pour constituer des réserves d'eau en
saison "hosy".
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34 - Les grandes vallées alluviales ou Elaine~_~~ niveau de base marin
- Morphologie (voir fig. p.178)
Trois types de fleuves côtiers
• fleuves à cours inférieur à pente faible et à écoulement vers la
mer gêné par les cordons dunaires (type Matitanana).
• fleuves à cours inférieur rectiligne et à débit important, à em-
bouchure plus nette malgré les cordons (type Mangoro).
• petits fleuves côtiers alimentant de nombreuses lagunes.
Les fleuves des 1er et 3ène types ont formé des basses plaines pou-
vant atteindre un développement considérable dû à la fois à un alluvionnement
intense et aux difficultés d'évacuation des eaux à la mer (plusieurs dizaines
de milliers d'hectares). Le régime spasmodique des fleuves et les eaux de crues
de plus en plus chargées à cause du déboisement des parties supé~ieures des
bassins versants entrainent un exhaussement du lit qui domine les plaines et
aggravent les risque d'inondation.
Les eaux de crues, sautant les bourrelets de berge, viennent grossir
les cuvettes de débordement dont la vidange est problématique en raison de la
pente transversale inverse. Présence de grands marais permanents (plusieurs
milliers d'hectares) à drainage difficile voire impossible s'ils sont situés à
moins de 2 - 3 mètres au-dessus du niveau de la mer ; superficie en merais pou-
vant atteindre 40 à 50 %de la superficie totale d'une basse vallée. La topo-
graphie de détail varie de l'amont vers l'aval: en amont le fleuve est encais-
sé dans une plaine d'inondation; en moyen cours on observe un bourrelet de
berge, une plaine d'inondation et une cuvette de débordement (ou de décantation)
ainsi que des buttes sableuses. Vers l'aval, le bourrelet est moins marqué et
la plaine d'inondation très étendue. Les anciens cours avec leurs bourrelets,
les buttes et le creusement par l'homme pour atteindre la nappe phréatique
compliquent cette topographie.




: . : Bourrelet berge
l , .r--~----------
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SCHEMA D'UNE PLAlIm A NIVEAU DE BASE MARD' lm MOYEN COURS
(d'après RATSIMIiAZAFI. 19'7t)










• à la base : terrasse sableuse, érodée et disséquée ;
puis terrasse formée par des dépôts argileux plus récents
visible en aval ;
• des dépôts actuels.
- Végétation
rarement
Très riche, dépendant des conditions hydriques:
• plantes de marais et nlantes aquatigues à feuilles flottantes :
Ottelia ulvaefolia (ovirandrana), Pistia stratiQtes (azafo), chou
flottant, =J=u=s=s=i=a~e=a=r~e=p=e=n=s='R.chhorniacruss:i.pea. (jacinthe d'eau.),
lentilles dreau~ etc •• ,
• plantes de tourbières : sphaignes, lycopodes, drosera.
• arbustes de milieu humide: Voacanga thouarsii (voakanga), 1yphono-
dorum lindleyan~ (viha), des Pandanus.
arbres de milieu humide Raphia ruffa (palmier raphia), Melaleuca
viridiflora (niaouli)
herbes abondantes :(graminée~,cypéracées, composées, etc ••. )
dont surtout: Phragmites mauritianus (bararata), roseau, iAframomum
angustifolium(longozo).
Pannicum parvifolium et Axcnopus compressus formant des tapis de gazon,
Leersia hexandra et des Echinochloa,adventices des rizières, des Spo-
robolus (horompotsy), etc •..
• grands arbres de forêt galerie.
végétation arborée introduite assez dense
manguiers, avocatiers, letchi, Annonacées (coeur de boeuf, pomme ca-
nelle, corossol, arbre à pain, ampalibe ou jacquier, ••• ), des orangers~




Occupation du sol très dense. Riziculture en deux saisons malgré les
risques d'inondation des rizières basses en saison vatomandry ; caféiculture,
( arboriculture, cultures vivrières pluviales sur les parties plus hautes: buttes
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sableuses et moyenne terrasse sableuse, bourrelets et anciens bourrelets, basses
collines ennoyées" PDysage présentant un aspect bocager. Sites d'habitat sur les
collines ou sur les bourrelets. ]ïarais délaissés ou riziculture sur brûlis de
marais tous les 4 ou 5 ans.
35 - Les Elaines alluviales à nive~u de base local
- Morphologie
Elles sont dues à des effets de barrage résultant d'accidents tecto-
niques (plaine d'Iazafo). Trois tvpes d'alluvions
alluvions sableuses anciennes
• anciennes alluvions argileuses
• alluvions récentes et actuelles, avec triage longitudinal: en
amont les éléments grossiers, en aval les éléments fins décantés
dans les marais.
Topographie de détail
Varie do l'amont vers l'aval où elle s'estompe dans les marais
bourrelet de berge, plaine d'inondation et cuvette de décantation, les deux
pouvant être confondues.
- VégétatiQ!l
De même 'cype que précédemment •
.... Utilisation actuelle
. id •.
Un~ seuIl::' plaine de ce type dans le milieu "Est" : le Bns Sambirano
(cf. fiches descI.iptivesr!lilieu "Ouest", Unité Physique N° 1, § 3).
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4 - CARACTERES GENERAUX DES SOLS
Les sols des bas-fonds dépendent du type de dépôt et de l'hydromorphie,
li~e au niveau de base et à ln topographie de détail.
Sur dépôts sableux et argileux anciens: Sols ferrallitigues jaunes, à
structure bien développée, bonne porosité, richesse chimique moyenne. Convien~
nent bien à la riziculture et aux cultures d'exportation (café, palmier à huile).
Sur bourrelets : sols peu évolues dl apports fluvia,tiles à horizon humi-
. .
fère d'épaisseur variable surmontant un horizon limoho~igileux àvec sables
grossiers. Bonnes propriétés physiques, chimiquement assez riches. Conviennent
à toutes les c'lI tures~
Sur. les .plaines d'inondation ,:
• zones à engorgement temporaire : sols hydromorphes peu humifères à
pseudo-gley. Teneur en matière organique élevée en surface, propriétés physico-
chimiques moyennes sur 1 mètre de profondeur. Conviennent à toutes les cultures
si l'on draine et fertilise (carences nombreuses).
• zones où la nappe phréstique peut affleurer sols à amphigley et à
gley d'ensemble ne convenant plus qu'à la riziculture.
• zones basses des terrasses inondables : sols hydromorphes moyennement
organiques (.semi~tourbeux) ; la matière organique évolue encore.
Plus la submersion est permanente, plus les sols deviennent organiques.
Sols de marais (dans les cuvettes à submersion quasi-permanente où
s'accumule la matière organique)':
Sols hydromorphes organigues ou tourbeux, à forte teneur en matière
organique mal décomposée à réaction é1cide ; sols fortement carencés en P, K,
Si, Ca et Mg. Présence fréquente d'un horizon organique mal décomposé et flot-
tant qui se décolle.
Un drainage mal contrôlé provoque une rétraction de la tourbe et des
phénomènes d'hydrophobie qui rendent ces sols impropres à toute culture.
Sols des bas-fonds de l'intérieur: sols peu évolués d'apportsfluviatiles
plus ou moins hydromorphes, parfois semi~tourbeux.
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5 - LES m\SSES COLI,DœS ENNOYEES
=========--======
Ces collines bordant les grandes vallées alluviales ont été incluses
dans les unités 1 ou 3 (cf. § 3). Elles proviennent de la reprise d'érosion du
niveau III sur socle ou basalte (cf. N° 4, 6, 8 et 12). Formes variables allant
de la demi-orange à la colline presque totalement arrasée.
Sols de type ferrallitigue se distinguant entre eux selon le degré de
rajeunissement du relief, la roche mère et la couverture végétale. Sols rajeunis,
profonds et humifères, à bonne structure surtout sur les pentes ; sols rajeunis
à structure dégradée, parfois concrétionnés sur les sommets aplanis.
Végétation arborée conservée ou introduite autour des sites villageois
tapis graminéen dense à base d'!ristida limitant l'érosion sauf si l'on brûle
ou dénude~ Nombreux arbustes et haies vives (Jatropha curcas, kinana).
- Utilisation actuelle
Collines assez largement cultivées: cultures vivrières pluviales




r UNITE PHYSIQUE = PIJINEZES ET COULEES EH PENTE DOUCE - Sols ferralli tiques
,
, à st7Ucture peu dégradée - N° 2
- Surface
=====
157 Km2 - moins de 1 %de la superficie du milieu.
Unité physique localisée uniquement à Nosy-Be.
Basaltes, cendres anciennes et récentes, scories, ankaratrites, tufs.
- Morphologie
Trois zones principales :
• zone orientale, à dominante de basaltes altépss formant des collines a.
sol épais avec de fréquents recouvrements de cendres, scories et tufs,
des terrasses anciennes et de nombreux bas-fonds .
• zone occidentale: nombreux appareils volcaniques récents, coulées boueu-
~ consolidées formant le tuf, à topographie relativement plane; lacs
de cratères et ensemble de formes variées attaquées par l'érosion et
donnant des crêtes, des dépressions et des cratères comblés par col-
luvionnement.
Recouvrement partiel de cendres récentes.
• zone septentrionale: basaltes, cendres anciennes ou récentes, côtoyant
des sédiments marins et des grès; l'ensemble formant des collines
érodées.
- Végétat~on
Les affinités de la végétation et du climat de Nosy-Be et du Sambirano
avec le milieu oriental ont fait classer ces zones dans le milieu "Est".
• végétation forestière primaire de type oriental pratiquement disparue
sur l'unité physique N° 2.
• formations secondaires à Ravenala et arbustes.
• prairie à Hyparrhenia et Panicum ; Aristida dans les parties érodées.
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- Sols
Sur basaltes, sols ferrallitigues brun-jalli~e ou brun-rouge, à struc-
ture peu dégradée et propriétés physico-chiQiques moyennes à bonnes. Présence
fréquente de cailloux.
Les meilleurs sols se rencontrent sur les tufs, les cendres récentes,
les terrasses anciennes et les colluvionnements : sols à grande richesse chimique
et taux de matière organique élevé ; bonne structure ; texture variable : sablo-
argilo-limoneuse sur les terrasses, plus sableuse sur les scories et argilo-
limoneuse sur cendres récentes. Cos sols sont légèrement ferrallitiques.
Les sols riches à texture fine et à topographie relativement plane
sont cultivés en canne à sucre. Les sols plus pierreux et les collines sont
réservés aux cultures arbustives d'exportation (café, ylang-ylang).





structure peu dégradée. Sols d'apport - N° 4.
COLLINES CONVEXES : RAJEUNISSEI'1ENT DE 11\ SURFACE III SUR
+ dégradée. Sols d'apport - N° 6.
- Surface
===
N° 4 = 654 Km2 0,6 %de la superficie du milieu.
N° 6 = 2.485 Km2 2 %de la superficie du milieu.
- Localisation
=======
Unités localisées le long de la côte Sud-Est, de Manambondro à }fuhanoro~
et sur la côte Nord-Est du Cap Masoala à Vohémar ; N°~ : principalement le long
des axes hydrographiques.
- Qéol~gi:.
Les roches basigues sont d'origine volcanique (basaltes surtout).
Trois phases caractérisent le volcanisme de la Côte Est
Crétacé inférieur (Turonien) coulées basaltiques du Nord-Est.
Crétacé moyen (Campanien) coulées basaltiques du Sud-Est •
• I1anisfestations plus récentes : Takarindino (Vatomandry), Imkasi;n-
belona (Nord I1aroantsetra).
Nombreux filons doléritigues crétacés tout au long de la côte.
Les coulées du Nord-Est et du Sud-Est forment une bande étroite et
presque continue le long du littoral. Elles ont été tronquées à la fin du Ter-
tiaire et présentent l'~spect d'une surface d'érosion inégalement conservée que
l'on rattache au niveau III des Hautes ~erres,
Trois systèmes de collines sont distincts selon le degré de rajeu-





surface conservée ou peu rajeunie (voir ce numéro)
rajeunissement de la surface III : ensemble de collines
convexes culminant à des altitudes sensiblement égales, sans
replat sommital, à pentes moyennes à fortes et se racoordant
parfois entre elles par des versants à pente longitudinale
faible: système de collines appelé "demi-oranges" (et s'ap-
parentant souvent à des demi-bananes coupées longitudinale-
ment). Le contact des versants avec les bas-fonds est brusque~
sans colluvionnement. Les bas-fonds sont moyennement dévelop--
pés et peu larges, sauf s
'
ils sont ennoyés (voir N°1 at fig.p.i87)
basses collines dérivées de la surface III ensemble de
basses collines de forme très variable, sans replat sommital,
culminant à des altitudes différentes, à pentes fortes. Bas-
fonds bien développés et souvent ennoyés, pouvant atteindre
f30 ~ de la surface totale.
Très variée, allant de 10 forêt orientale sempervirente à la pseudo-steppe
à Aristida en présentant tous les studes physionomiques intermédiaires: for-
mations secondaires arborées (à Ravenala) ou arbustives, prairies à graminées
à bon recouvrement, prairies dégradées par les feux et le surpnturage qui ren-
dent les sols sensibles à l'érosion ou au durcissement. Dans les bas-fonds, vé-
gétation décrite au N° 1.
Sols
N° 6 = Sols ferrallitigues rajeunis à structure plus ou moins dégradée, de
coulelIT rouge, humifère sous forêt, assez bien struct~és, bien
pénétrés par les racines, profonds sur les pentes. Présence fré-
quente de concrétions ferrugineuses ; grande pauvreté chimique.
~ Sols ferrallitigues fortement rajeunis et rajeunis à structure peu
dégradée. Bonnes propriétés physiques mais pauvres chimiquement.































































































UNITE PHYSIQUE NO 6
Croquis des collinEls dttes "demi-oranges et "demi-bananes"
(1~ " /,~/1 \ ~\






Très variable selon les régions. lJes unités N° 4, situées à proximité des
basses vallées, sont très utilisées pour les cultures vivrières pluviales (manioc f
patates, arbres fruitiers) et la caféiculture sous ombrage. Les unités N° 6 sont




: UNITE PHYSIQUE = COULEES 8N PENTE FORTg ET PROJECTIOHS _. Sols fer;'alli tiques i
,-_.._' 1
1 f1 rajeunis et fortement rajeunis - N° 5 1
- Surface
========
150 Km2 - Moins de 1 %de la superficie du milieu.
- Localisation
=========
Nosy Faly et massif d'Ankasimbelona (Nord de Maroantsetra).
Basaltes quaternaires, basanites.
- ~org0:~1~g~~
Plateau disséqué et fréquemment recouvert de placages sableux (Nosy Faly),
Massifs forestiers avec cônes et appareils d'émission (Ankasimbelona),
Forêt orientale côtière. Formations secondaires arbustives, prairies
(Nosy Faly). Forêt primaire sur Ankasimbelona.
- Sols
Sols ferrallitiques brill1s-rouges à bonne structure j importants concré-




Faiblement utilisé (cultures d'exportation
Pratiquement inutilisé (Ankasimbelona).




UNITE PHYSIQUE = IHVEJHJX LOCAUX D' JI PLLJ'HSSEMENT PLUS





5.472 Km2 - 5 %de la superficie du milieu.
OU NaINS R;IJEUNIS - Sols:
r
dégradée. Sols d rapport. 1
, .
,
Des niveaux locaux se trouvent tout au long de la côte Est jusqu'au pied
de la falaise ou étagés dans les zones montagneuses, sur le socle cristallin
essentiellement composé de mi~natites, gneiss et micaschistes.
Mor~ologie
Dans cette unité physique ont été regroupés des systèmes de collines à
modelé variable mais qui se différencient nettement des reliefs de dissection
NO 9 et 10) et des reliefs dérivant de la surface III (N° 4, 6, 8 et 12). Il
s'agit souvent de "fausses vallées ll , c'est-à-dire d'aires plus ou moins aplanies
situées le long d'axes hydrographiques ou d'alvéoles de grandes dimensions dQlls
des roches tendres.
Les bas-fonds sont bien développés et pourvus en alluvions récentes ou
anciennes. Les collines sont du type demi-oranges plus ou moins évoluées culmi-
nant à des altitudes variables mais toujours inférieures aux collines ou monta-
gnes gui enserrent le niveau local.
Ces niveaux locaux se rattachent en général au niveau III qui est diver-
sement compartimenté ou à des épicycles quaternaires.
Prairie à graminées peu dégradée. Végétation typique dans les bas-fonds
(voir N° 1). Forêt absente.
- Sols
Bas-fonds Sols d'apport récent et quelques témoins d'alluvions anciennes
parfois sols hydromorphes minéraux ou moyennement organigues
si le drainage est gêné par un seuil rocheux.
Collines
191
sols ferrnll:itiQues ra,jeu:rgs à structure dégradée, profonds
sur les pentes,chimiquement pauvres.
- Utilisation actuelle
=================
Unité assez peuplée par rapport aux reliefs qui l'entourent. Riziculture
dans les bas-fonds; cultures vivrières ou pâturages sur les collines 1 parfois

























PHYSIQUES = ASSOCIATION DE RELIEFS DE fuIJEUNISSEI1EI~ ET DE RELIEFS
DERIVES DE L,I SURFi\Cg III SljR ROCHES liCIDES - N° 8
Sols ferrallitiquesrajeunis, enrichis en minéraux peu
altérables, à structure dégradée.
SURFilCE III CONSERVEE OU RliJEUNIE - N° 12 - Sols fer-
ralliques rajeunis enrichis en minéraux peu altérables,





11.216 Km2 - 10 %de la superficie du milieu.
8,582 Km2 - 8 %de la superficie du milieu.
- Localisation et géologie
N° 8: roches cristallines et métamorphiques du socle migmatites,
N° 12
micaschistes, gneiss.
socle et coulées basaltiques du Nord~Est et du Sud-Est.
Comme les coulées volcaniques, le socle a été tronqué à la fin de
l'époque tertiaire. La surface d'érosion ainsi obtenue, rattachée au niveau III
des Hautes Terres, connaît un développement variable tout au long de la côte et
qui atteint son extension maximale de Mananjary à Vangaindrano (pénéplaines
"lintaifasy" et "fmtaisaka") 0
Les différents systèmes de collines caractéristiques de ce niveau III
sont fonction de son degré de rDjeunissement. Les N° 4 et 6 concernent les col-
lines sur basaltes, isolées en raison d'une richesse chimique des sols un peu
plus élevée que sur socle.
Le N° 8 concerne uniquement le socle~ le B~ comprend indiff4~8mm8nt
socle et basalte (même type de collines et mêmes sols).
RESEAU DE BAS-fONDS.SURFACE m
EN DEBUT DE RAJEUNISSEMENT (12)
1/25.000
( arrière· pays de Farafangana 1
AJ P.
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N0 12 : niveau III bien conservé ou en début de rajeunissement (~oir fig.P19~
et 195) ensemble de plateauJf sinueux à sommets larges et presque plat
- ensemble de collines à sommets légèrement arrondis formant de
longues croupes à pente longitudinale faible et culminant à
des altitudes voisines.
Dans les deux cas, les pentes sont faibles, les différences d' al--
titude entre sommets et bas-fonds ne dépassent pas 50 mètres. Le
réseau de drainage est plus ou moins rectiligne et peu ramifié
et se fait mal. Les bas-fonds sont mal individualisés, ils ne
dépassent pas 5 %de la superficie totale. On compte 1 à2 Km de
talwegs par Km2.
Pour les plateaux, les proportions de pente sont lae suivantes
3 % = 35 %de la superficie
3 à 12 % = 35 >6 -"-
12 à 25 % = 20 % _"-
25 % = 10 % -"-
Pour les collines légèrement rajeunies
3% = 10 %de la superficie
3 à 12 % = 45 % " _11-/
12 à 25 % = 20 et. _"-/0
25 % = 25 % _"-
Le rajeunissement, plus poussé, donne lieu à la coexistence de
deux systèmes de collines étroitement imbriqués (voir fig. p.195)
- des collines convexes culminant à des altitudes sensiblement
égales, sans replat sommital, à pentes moyennes à fortes, sou-
vent raccordées entre elles par des versants à pente longitu-
dinale faible (système "demi-oranges"" et "demi-bananes"). Le
contact versant-bas-fonds est brusque, sans colluvionnement.
- des collines aux pentes plus marquées, ayant perdu leur con-
vexité, culminant à des altitudes différentes, de formes variables
et s'individualisant les unes des autres. Bas-fonds bien dévelop~
pés, parfois ennoyés par des alluvions mais dépassant rarement
10 %de la superficie totale. Présence occasionnelle de banquet-
tes d'alluvions anciennes et d'affleurements rocheux~ On compt~























Les proportions de pente sont les suivantes
<: 3 ct. = 15 %de la surf. toL ou <: 3 of.. = 15 %de la S.T.1° li:!
3 12 % = 10 %de la surf. toto ou 3 - 12 % = 35 %de la S.T.
12 25 % = 40 %de la surf. toto ou 12 - 25 % = 25 %de la S.T.
..... 25 % = 35 %de la surf. toto ou ~ 25 % = 25 %de la S.T.",
- Yé~ta~!~~
Présence de forêt primaire de type oriental surtout sur le N° 12. For-
mations forestières secondaires à Ravenala ou à Bambou (savoka) ; végétation




Solsferrallitigues anciens appauvris, indurés ou concrétionnés
quelques cuirasses bauxitiques sur basalte. Richesse chimique
très faible ; propriétés physiques médiocres. Phase humifère sous-
forêt~
Sols ferrallitigues ra,jeunis à structure dégradée, enrichis en
minéraux peu altérables (quartz) avec remaniements nombreux (sur
socle). Richesse chimique très faible. Propriétés physiques moyen-
nes : porosité moyenne; bonne profondeur sur les pentes, structure
bonne mais présence fréquente de nombreux gravillons ferrugineux.




N° 12 : Faible occupation du sol, plateaux délaissés au profit des pentes.
Forêt surexploitée ou brûlée.
N° 8 Tavy sur la côte Nord-Est. Occupation généralement médiocre par
cultures vivrières pluviales. Cependant, certaines zones sont très
occupées (Fénérive - Vavatenina) avec utilisation de ces collines















PHYSIQUES = RELIEFS DFj DISSECTION DU PIED DE 11; Fll1ilISE ORIENTALE - N° 9 l




Sols ferralliti~ues rajeunis ou fortement rajeunis, humifè- 1
,
res sous forêt. 1
- Surfuce
====
20.094 Km2 - 18 ~0 de la superficie du milieu.
13.287 Km2 - 12 %de la superficie du milieu.
- Localisation
Sous le terme de "falaise orientale" on désigne la zone très monta-
gneuse qui marque la bordure occidentale des Hautes Terres malgaches et qui
sépare les milieux Est et Hautes Terres. Il s'agit tantôt d'un escarpement bien
individualisé, tantôt d'une série de massifs dégagés par érosion différentielle
1
et descendant régulièrement ou par paliers vers l'Océan Indien (voir fig. p.198).
Le~ est caractérisé par une altitude moyenne inférieure à 500 m
et une différence d'altitude entre crêtes et axes p6uvan~ atteindre 250 à 30G m.
nu-delà, voir N° 19.
Socle, essentiellement migmatites, gneiss, micaschistes ; locale~ent
granites, intrusions subvolcaniques ou volcaniques acides (voir aussi N°18).
Voir commentaires généraux sur le milieu physique (Tome 1) pour le socle malgache.
Il s'agit de pans de montagne disséqués de façon originale. Quand les
crêtes sommitales culminent à des altitudes voisines, cela laisse supposer qu'il
s'agit de la dissection d'une surface ancienne compartimentée (niveaux II et Ides
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Hautes Terres) et étagée par le jeu d'une tectonique postérieure au nivellement.
Ces reliefs proviennent également de la dissection de massifs dégagés par éro-
sion différentielle ou de reliefs hérités de failles.
L'ampleur des versants est de l'ordre de 100 à 300 mètres. Les bas-fonds
sont très étroits~ les pentes fortes et très fortes~
Ces reliefs de dissection sont appelés également "reliefs polyédriques"
(BRENON') ou mieux "reliefs multifaces"(HERVIEU).
Le relief multiface se compose d'une ligne de crête étroite, longue, à
pente longitudinale irrégulière dans le détail mais peu marquée dans l'ensemble
raccordée ou non à un sommet. Plusieurs lignes de crêtes secondaires peuvent
diverger d'une ligne principale ou d'un sommet. On distingue également des
séries de lignes de crêtes principales parallèles provenant d'alignements struc-
turaux de roches dures.
De chaque ligne de crête partent des nervures latérales perpendiculaires
à la crête. Sur ces nervures se branchent des ne~vures secondaires perpendicu-
laires. Les versants sont drainés par d'abondants ruisseaux situés entre les
nervures secondaires.
Ces mul tiples"faces", entre ruisseaux et nervures, ont UIle pente qui dé-
passe 25-30 %. Les rivières principales sont ad~ptées aux grandes directions
structurales; les dispositifs de crêtes et de drainage sont en "ar~tes de pois-
son". Un important colluvionnement peut être o~servé le long des ruisseaux
(cf. croquis p.200).
La végétation naturelle est la forêt pr~maire de type oriental. Les for-
mations forestières secondaires (savoka à bambou et à ravenala) apparaissent
après brûlis et défriche (tavy) puis,si_~o 'deLtruction c~tjnue,vient un tapis
graminéen plus ou moins dense rendant les sols sensibles à l'érosion. Celle~ci
se manifeste surtout lors de la mise en culture et juste après. Sous forêt, des
loupes de glissement par décollement ctu Bol sur lB roche mère ûltéré-o.'"'Sant
fréquentes.
RELIEF DE DISSECTION DE LA COTE EST
N° 9 - 10 - 19
Nervure lat'erale











Sols ferrallitigues pénévolués (fortement rajeunis), humifères sous forêt,
bonnes propriétés physiques, richesse chimique faible. Sols peu profonds et sen-
sibles à l'érosion lors de la mise en culture~ La pente est un facteur limitant
qui restreint considérablement l'utilisation rationnelle de ces sols.
- Utilisation actuelle
~==--=============
Le~ est le mode d'exploitation courant de ces reliefs, du moins dans
la partie Nord-Est (Betsimisaraka) et centrale (Tanala). Il s'agit d'une culture
de riz, de maïs ou de manioc pendant deux ou trois ans sur brnlis et défriche.
Normalement, une for~t secondaire se constitue sur les jachères.
L'accroissement de la pression démographique sans changement des techni-
ques de culture raccourcit les rotations et la jachère devient de plus en plus
courte; la forêt n'a plus le temps de se reconstituer, les sols non plus. La
mise en culture sans précautions accélère l'érosion et ces sols de bonne qualité
mais sur fortes pentes disparnissent.S\,r les colluvions qui s'entassent au fond
des talwegs de nombreuses cultures sont possibles (café, cultures vivri~res).
Après un tavy et une ou deux saisons de riz, on assiste parfois à la reconsti-
tutionpar l'ho~e d'u,ne végéi;ationarborée .(~, Deguelia,. Albizzia) destinée
à servir d'ombrage à une future caféraie. Si les façons culturales ne mettent
pas le sol à nu, cette pratique est bonne et permet l'utilisation de fortes
pentes (jusqu'à· 25 %)~
HILIEU EST
---
l-1UNITE PHYSIQUE = DEPRESSIONS SCHISTO-iIH.GILEUSES - Sols minéraux bruts et
,











crétionnés - no 14.













= DUIŒS ET CORDONS LITTORlIUX - Sols podzoliques - N° 13:
r,
1,
Podzols. Sols lessivés sur alluvions anciennes. Sols:
,






N° 13 = 2.738 Km2 2 ~0 de la superficie du milieu.
N° 14 = 2.852 Km2 - 2 %de la superficie du milieu.
Il s'agit des formations côtières que l'on rencontre de façon presque
continue tout au long ~u littoral.
N° 13 = formé uniquement de sables de plages actuelles et de dunes
récentes.
N° 14 = plate-formes marines sableuses anciennes (ou dunes anciennes),
collines basaltigues partiellement recouvertes de sables, grès
argileux continental et grès à ciment calcaire marin.
~ologie
Plusieurs secteurs côtiers peuvent être distingués
- la côte Sud-Est, jusgu'à l'embouchure du Mangoro
N° 13
N° 14
- plage actuelle et talus, cordon littoral et dunes récentes
pénétrant parfois à l'intérieur (2 à 4 Km).
une première série de plate-formes marines sableuses à
sables homogènes, jaunes, beiges ou blancs si la nappe
phréatique affleure. Plusieurs crêtes de plage parallèles
au rivage actuel.
une seconde série de plate-formes marines, plus anciennes,
dominant la précédente, modelée por l'érosion; sables blancs
homogènes.
collines basaltigues très aplanies et partiellement recou-
vertes de sables éoliens ou collines molles et également
aplanies formées par des calcaires surmontés de grès à
ciment calcaire (sédiments marins d'âge maestrichien).
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- de ~fuhanoro à la Pointe à Larrée :
N° 13
N° 14
- plage actuelle et talus, cordon littoral et dunes récentes
- première plate-forme marine sableuse avec crêtes de plage
parallèles au rivage actuel.
- deuxi~me plate-forme marine sableuse, modelée par l'érosion.
Sables blancs.
collines aplanies formées par des grès argileux sénoniens (cré-
tacé continental) alternés avec des argiles bariolaes etpar~:
fois plaquées de sables blancs.
de la Pointe à Larrée au cap I~soala :
N° 13 et 14 : - Les formations littorales sableuses sont plus restreintes,
le socle venant jusqu'à la mer; lil Y a alternance de secteurscô-
t1era.roaheux et de secteurs avec formations littorales actuelles
ou plus anciennes. On note quelques constructions littorales re-
marquables : la pointe à Larrée et les cordons s!lblHux sucoessifs
de liaroantsetra.
- du cap Masoala au Nord de Vohémar
N° 13 : - formations littorales actuelles (plages, cordons, dunes) d'ex-
\
tension variable.
- formations plus anciennes que l'on peut rattacher aux formations
de l'extrême Sud •
•"petite dune" assez bien conservée sables jaunes
"grande dune" rubéfiée et en partie grésifiée, atteignant par-
fois 150 m d'altitude et transgressive sur les terrains vol-
caniques turoniens. Ce phénomène s'accentue vers le Nord au fur
et à mesure que la pluviométrie décroît.
- collines d'origine volcanigue très aplanies et recouvertes par-
tiellement de sables.
Végétation
Elle varie' selon les types de formation:
N° 13 :- sur les formations sableuses actuelles
Terminalia catappa (Badamier)
Barringtonia butonica (Bonnet d'évêque)
Casuarina aguisitifolia (~il~o)
Ipomea pes-caprae(Patate à Durant)
Scaevola plum~ (Bararaka)
)
) fixant les dunes
)
en plus des espèces
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- et dans les bas-fonds piégés entre les crêtes de plages
végétation citée au N° 1.
N° 14
Sols
lande à bruyères, prairie à graminées discontinue.
Sur les formations marines (N° 13 ou 14) :
- sols Eeu évolués d;~port sur sables homogènes, sans horizons bien
différenciés bien drainés.
- sols évoluant vers les po~~~ls typiques et les podzols de nappe.
Le degré de podzolisation dépend de l'âge du dépôt et des variations
de la nappe phréatique. La podzolisation est une évolution des sols
conditionnée par la présence en surface d'un humus brut acide qui
provoque l'altération des éléments silicatés, la libération des
sesquioxydes et la dégradation du complexe absorbant :
SurIes collines du crétacé continental ou marin et les collines ba-
saltiques aplanies (N° 14) :
sols ferrallitiques anciens, appauvris et concrétionnés, lessivés; à
===.====--=:::.==
mauvaises propriétés physiques et chimiques; pouvant évoluer vers les·
podzols sur les placages sableux.
Dans les bas-fonds; deux types de bas-fonds
les bas-fonds piégés entre deux cordons ou les crêtes de plages suc-
cessives, lagunes en voie de colmatage, marais,sols hydromorphes or-
ganiques (tourbe).
les bas-fonds situés entre le socle et les formations sableuses an-
ciennes provoquant un ennoiement des vallées (voir N° 1) : sols hy~
drom~EEhe~_~~~~nnem~~!_~:~ania~e~,plus facilement drainables que
les précédents (position topographique plus haute). Sols lessivés
sur alluvions anciennes.
Utilisation actuelle
Toutes ces formations so~t peu utilisées, on n'y trouve que quelques
maigres cultures vivrières pluviales et parfois des rizières dans les bas-fonds


















A l'Ouest de Fort-Dauphin où se situe la frontière climatique entre les
milieux "Est" et "Sud".





UIJITEPHYSIQUE = RELIEFS RESIDUELS SUR RIIY01ITE~ ET GIU\NITES - Sols d'érosion:,
,
- N° 18;(voir fig. p.195). ,
- Surface
4.:745 Km2 - 4 %de la superficie du milieu.
Individualisation des manifestations volcaniques acides du crétacé, du
tertiaire ou du quaternaire quand elles forment des massifs isolés : rhyolites
sur les côtes Nord-Est et Sud-Est ayant échappé à l'aplanisseme~t fini-tertiaire;
sub-volcaniame d'Ampasindava (roches alcalines et séries gabbro:ques, ures syé-
nitiques et trachytes), intrusions phonolitigues dans le Nord; sub-volcanisme
de la Manaua (noyau gabbroique et ceinture granito-gneissique) ; massifs du
Takarindiona ,(Ouest Vatooandry) et d'Ankasimbelona (Nord Maroantsetra) ; cor-
tèges filoniens et dykes doléritiques importants tout au long de la côte Est.
Individualisation de massifs granitiques dégagés par érosion différen-
tielle ou d'arcs granitiques anticlinaux le long de la côte Sud-Est.
- Morphologie
Elle s'apparente à celle des reliefs de dissection d'altitude (voir N° 19),
L'ampleur des versants y est moindre, la dissection moins poussée et les pentes
parfois moins fortes, ce qui confère à ces reliefs un caractère plus massif mais
de moindre envergure que les reliefs du N° 19.
Les rides anticlinales granitiques marquent les paysnges du Sud-Est par
des barres parallèles alignées de faible puissance et des affleurements rocheux
.. nombreux. Les rhyolites ,trachytes et phonolites affleurent également.
- Végétation
Le plus souvent forêt· primaire ou secondaire de type oriental. Prairie à
graminéES sur les rides granitiques.
- Sols
Sols d'érosion localement sols ferrallitigues rouges humifères.
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- Utilisation actuelle










= RELIEFS RESIDUE:LS ET DE DISSECTIon D' J!LTITUDE 1\ TRES FORTESl
. . . 1
1PENTES - Sols ferrallitiques fortement ~aleunis, hu~ifères ,
. ,
,
GOUS forêt - N° 19, !:.-_-------:..:~.
- SurfDce
======
31<.f)99 KE12 - 28 ~~ de la superficie du milieu.
- LocalisDtion
Tous les grands massifs montagneux présentant de fortes pentes d'une
ampleur dépassant 300 mètres de dénivelée : massifs du TSDratanana, du Manon-
garivo, des Marojezy, du Cap MasoalD ; zones fa!tières et abrupts de 18 falDise
orientale; chaînes anosyennes à l'extrême Sud-Est.
ExeeptéB les grands massifs forestiers du Nord où l'altitude dép8sse fré- ,
quemment 2.000 0, 113 limite entre le oilieu Est et les Hautes Terres a été
fixée en général aux alentours des courbes 900 - 1.000 mètres pour des raisons
essentielleoent climatiques (température).
- Géologie
A l'exception de certaines parties volcaniques ou sub-volcaniques des
massifs du Nord, le substr&tuo d'ensemble de cette unité physique se compose
de socle: migmatites, gneiss, micDschistes, charnockites, localement granites.
Elle est analogue à celle des N° 9 et 10, la différence majeure résidant
dans les dénivelées importantes entre crêtes et axes de drainage principaux
(plusieurs centaines de mètres) et des pentes généralement plus fortes, dépas-
sant fréquemment 40 %.
Les crêtes principales sont hiérarchisées en fonction de plusieurs cri-
tères
schistosité générale du socle
jeu de la tectonique et dégagement local d'escarpements de faille




Ces mêmes critères donnent l'allure générale du réseau hydrographique
(nombreux tracés en baïonnettes).
c'est le domaine privilégié de la grande forêt orientale qui se modifie
en fonction de l'altitude. 11algré les pentes, celle-ci est en régression pour
plusieurs raisons :
- fragilité due à un enracinement faible des grands arbres (sols peu
épais) qui résistent mal aux forts vents cycloniques.
- nombreuses loupes de glissement après des pluies trop importantes.
- destruction progressive mais de plus en plus rapide par l'homne (exploi-
tation trop intensive et tavy).
- sans doute aussi modification du climax d'origine et rupture d1un équi-
libre éco-climatique fragile provoqué par les trois facteurs précédents
- Sols
Sols peu profonds. de type ferrallitigue fortement rajeunis, humifère sous
forêt; propriétés physico-chimiques bonnes nais grande fragilité.
- Utilisation actuelle
=======





rRELIEFS DE DISSECTION DANS LES GRES ET LES 0UJ\RTZITES - Sols d'érosion - N° '221
- Surface
------ --
2.089 Km2 - 2 %de la superficie totale du milieu Est.
- LOGalisation
=======
Unité physique située dans le Nord, presqu'île d'Ampasindava et chaîne
du G:aloka.
- ~ol~g~;;
Grès Isalo (faciès mixte à Ampasindava, Isalo III au aloka).
- Morpholog!e
Grès très disséqués forBant d'innombrables petits massifs raccordés les
uns aux autres, à pentes fortes, avec bas-fonds rares et sableux.
Grès Isalo III : roches très dures formant une chaîne très accidentée à
très fortes pentes.
• for~t primaire de type oriental sur le ~aloka
• végétation primaire très dégradée à Ampasindava
- Sols
Sols d'érosion peu profonds et de très mauvaise qualité. Localement sols
ferrallitigueshumifères sous forêt mais disparaissant si on la détruit.
- Utilisation actuelle
========--=-==







IUNITE PHYSIQUE ROCHES A lm - N° 23-'
Dans cette catégorie n'ont été distingués, pour le milieu Est, que les
sonmets des massifs du Tsaratanana et des Marojezy.
Dans les catégories 18 - 19 - 22 on trouvera localement des pans rocheux
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HAUTES TERRES - COTE EST
=--====--========---=
Evaluation des surfaces réellement utilisables au sein des unités
complexes de la carte "VALEUR DES UNITES PHYSIQ1JES"
par
P. PELTRE
l - PRINCIPE DU TRAVAIL
La carte "Valeur des Unités Physiques" divise IiIadagascar en quatre
milieux naturels correspondant pour l'essentiel à des conditions écologiques
homogènes. Chacun de ces milieux se décompose en une mosa~que d'unités dont
la définition répond à des critères d'ordre géologique, géomorphologique et
pédologique. 11 l'échelle à laquelle le travail 8 été mené, ces unités ont été
considérées comme homogènes, en réalité, elles présentent très fréquemment une
structure fort complexe qui associe divers types de modelés et de dissection.
11 petite échelle, et à titre comparatif sur l'ensemble du pays, cette première
approche des qualités agro-pédologiques de chaque unité a permis d'établir un
classement par valeur décroissante à l'intérieur de la grille des unités phy-
siques de chaque milieu.
Ce classement reste une hypothèse de travail, et si l'on veut com-
parer des faits humains au niveau de la commune avec III qualité réelle des
unités physiques sur lesquelles ils s'exercent, il est nécessaire de préciser
quantitativement la structure des unités complexes en fonction de critères de
plus ou moins grande facilité d'utilisation des sols.
On a donc procédé à partir de photographies aériennes, à des me-
sures de la surfnce de différentes catégories de terres plus ou moins utilisa-
bles. Ces mesures, exprimées en pourcentage de la surface totale de ohaque
unité permettront d'établir des indices de valeur établis à partir de rendements
témoins transformés en valeur marchande, qui resteront comparables dans l'en-
semble Ûu pays et quel que soit le mode d'exploitation des terres. Il sera alors
possible de procéder àun classement plus élaboré des unités physiques sur une
base homogène.
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II - l'IETHODE D' ETABLISSEl'ŒNT PiiR SOlID11GE
===================================
Les critères retenus pour préciser la distribution des terres utilisa-
bles sont d'ordre topographique. Ceci se justifie du fait que la grande Innjorité
du relief des Hautes Terres ainsi que du milieu Côte Est a été façonnée par la
dissection, d'ampleur très·variable, de l' une des trois surfoces d'érosion an-
ciennes qui ont tronqué le socle cristallin. Il en résulte une bonne corrélation
entre la topographie et lu qunlité des sols, déterminée par la morphogénèse: en
exceptant les bas-fonds, d'origine alluviale et colluviale, on peut considérer
que d'une façon généràle les largeslambenuxde plateaux à pentes faibles, témoins
résiduels des surfaces d'érosion, portent des sols très anciens, déminéralisés,
médiocres ; le flanc des vnllées qui dissèquent et séparent ces témoin~ porte
au contraire des sols rajeunis ou colluvionnés, d'une meilleure utilisntion pour
peu que le système de culture utilisé permette d'éviter leur destruction rapide
par le ruissellement.
Quütre divisions topographiques ont donc été retenues pour servir de
cadre à l'application des rendements-test; par ordre décroissant:
1) Bas-fonds
2) Pentes supérieures à 15 0
3) Pentes inférieurs à 15 j~
4) Pentes inutilisables (roche à ·nu
lavaka)
pente trop forte
1, 2, 3, 4 repèrent les colonnes donnant lu distribution des diffé-
rentes catégories en pourcentages du total de lJunité.
Les sondages (2 à 4 selon l'extension et l'homogénéité de l'unité)
ont été établis par planimétrage ~u calque d'interprétation d'une photographie
aériennB considérée comme représentative de l'unité envisagée. L'échelle souhai-
ble pour la meilleure représentativité est évidemment le 1/50.000, mais sa
lisibilité au niveau de détail recherché demeure le plus souvent médiocre;
c'est donc le 1/25.000 qui a été utilisé le plus fré~uemment, n'offrant en par-






Dans le. milieu Hautes 'rerres, les, uni tés dans lesquellès le schéma pré.:..
. "
cédemment décrit fonctionne le mieux son~celles 'qui dérivent de, la dégradation
plus ou moins ~6uss~e de ~urfaces d'~r6sion (9,~0~'11, ,12,,13: 16) ; rie sont
. .
cellès.,qui occupent la plus grmlde' pDrt d~l'espace. La corrélation's'[lpplique
moins bien aux ·glc:icis' (-4 et1 0 1 ) et au fluvio-'lLicu~tre (6), et pratïquement pas
à ce qui est d'origine volcnnique (2, 7, 8, 14, 15).'
UNITES N° 2. 7. 8
.,
. Dans 'tout ce qU,i' dé!ive de coulées volcaniques récentes ;lè . sç:héma
décri t, ci-dessus est inapplicnble.;· seule impo:rte la distribution entre· bos-fonds', .
pentes utilisables et pentes ii-lUtil~sl1bles. En outre, les candi 'l;ion8 varient tel-
lement selon le stylevolcanïque, ,que la représentativité est "très illusoire
(cf. Soavinandrirmaet· Betafo· qui nI ont' pas grand 'chose de c'ornmun hors la litho-
logie~ •
. . ,UNITE N° 4-
Dispersion rell1tivement fDible. Il ne semble guère possible'de réduire
la fo.urchette'(sauf mul tiplicl1tiori con'ilidérnble des sondages).
UJlTIT8 N° 6'
Il Y a sondage p~ur chacun des trois grands bassins fluvio-lacustres
, '
caitograph:ijés ; hors le processus d'ac,curnulation, ils n'ont que peu de Ch0866 èn·
'commun • .Àntsirnbe est constitué d'une .'accumùlntion derrière :un barrage de coulées
l'3c9umulatio~ est déjà bien,dissé'quée. Hnndié'lazD correspond 'lU comblement d'ùn
. ~ossé d'ef~ondrement,sub-ach~el(et peut,-être encore nctuel, d',oùJ,8 f~üt' que les
bos-fonds sont marécageux en' presque totI11ité). Enfin~ le fluvio-lncUstre de
. ',. . '. . " -
'SohambBno corrèspondau mê~e processus, moisbe[lucoup plus ancienj et donc disséqué
et retouché en glacis.
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UNITE HO 9
Dons les reliefs d6rivés de surfrlce III, il n été nécessaire de
subdiviser
- 9 est réservé nux reliefs dériv(~s ~l pwrtir d'une surface au sens
propre; le dispersion est &levée, fonction du style et ùu ùegré de dissection
(proche d'un niveau de base ngressif, on n des champs de lavaka à crêtes paral~
l~les ; à l'autre extrêmité on approche de II Surface III)~
- 9' désigne des unités qui résultent du défonçage d'nlvéoles de
surface III : la morphologie est très différente et les pentes fortes beaucoup
plus utilisables; il s'agit surtout des vallées intra-montagneuses du Betsileo
cette unité est à remonter considérablement dans la grille.
UNITE N° 10 :
Ln dispersion résulte des mêmes effets que pour 9, mais est toutefois
moindre l'unité est plus homogène.
UNITE N° 10' :
Les glacis mesurés. à Fenonrivo étant peu incisés, 10 cat8gorie 2
n'exprime pas des pentes supérièures à 15 ~;, mois des cuvettes faihlement mar-
quées qui ont piégé une partie des argiles lessivées en surfnce des glncis ;
les sols y sont donc meilleurs que clans la catégorie 3.
UNITE N° 11 :
Ici encore, la convergence des ~esures est médiocre: l'unité 11
est identifiée comme S III conservée ou plus ou moins rajeunie, et les variation~
de structure constatées corresponùent à divers degrés de rajeunissement.
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UNITE N° 12 :
Unit~ constit~~e d'une ossocintion complexe : reliefu de dis8action
+ reliefs dGriv~s de S II + petites nIvéoles de S III dans un cns ; reliefs
de dissection + reliefs dérivés de S .II + petites alvéoles de S III dans
l'outre. Convergence médiocre de ce flJit.
UNITE N° 13 :
Même problème que pour le 11.
UNITES N° 14. 15
Comme dans les terrains volcaniques récents, la structure diffère
considérablement selon le massif.
UNITE N° 16 :
i'lême problème que pour le- 1'1 et 13.
COTE EST
========
'Sur ID côte Est, le schéma de corrélation topographie-qualité des
sols s'applique rarement: seules les unités dérivées d'une surface encore iden-
tifiable peuvent en bénéficier. Ailleurs, seuls les bas-fonds, les pentes fortes
(sans plus distinguer de limite) et les surfaces inutilisables ont été distin-





, La convergey\ce des différentes mesures menées sur. une même unité
, .
est donc'nssez raauvt~i~e; il est, même permis dé siinterroger'àpr,opos du
surcroît de précision qu'il ser,<üt' permis d'attendre d'une étude de-' ce, type,
, 1 .•.• '. ',.
• • • ,~ l ,
mois plus exhaustive et sur~ou~ à' partir d'une base: statistiqu~valabl~, taQt
les fncteurs de dispersion de 'ce 'ge,nre de mesures paraissent . irréductibles
- Les unités ont été déf.inies à,partir de leurs caractères géolo;" ,
giques, génétique.s '(morphogénèse), topoisraphiques ot pédologiq:ues' (familles
de sols associées aux précédents,caràctères). Il en résultenécessaitement
d' •.
d'assez fortes variations dons la'distribution des .pentes et des surfaces de
. , ..... '.
bes,-fonds ; ces variation~s sont. fO,nction directe d' hétérogénéités d':ordre
géologique for-t mal connues ( variations latérales de faciès, "ma illnge"du
• .' • ." # , •
réseau des diaclQses et fractu,r~s), du type de' disseètion' obs'ervé (de brèvè
1 • ~. • •
ou longue durée, b~oquée ou toujoursê1ctive, d'activité plus où moins forte
selon ln tectonique subie) ,et de l'existence ou non d'un ou plusieuis épisodes
de remblaiement dans la régi~:m ,considérée. Tous ces ,facteurs n' ont '~videmment
'pu ~ntervenir au niv8éJU: "d'une cDrtogro.phie nu 1/500.000, mnis interviennent
pour disperser des mesures. chiffrées.; les mesures effectuées d'ans' une m~rne
unité p~uvent ':'1uier du, siIJ.lple au do:uble da'ns' les cas extrêmes, bieD;que lion
soit constar;unent' resté dans les llmi tes précisées à 1- 'uni té par sn fiche'
descriptive. '
- te second facteuride dis~ersion:des résultats r6pide dansl'Bxis-
tence de phénomè,nes de filiation 'qui unissent 'certaines uni tés entre elles ;,'
c'est le cas en particulier d~, totites lesuriités qui dérivent d'~ne ,surfac~
d'érosion;: 11, 9 et 9' ;13,10 et 12. L'<1 linrite tracée entre un'lé1mbepu de
, , " 1 ., ,
surface II ràjeuni(3 et une pire de' reliefs .déri'vés' de S II comporte 'i1écessai'"" .
1, . .. .' ".' ". '
rement une part d' arbi traire"puisque ,le passage dl une' unité 'à l' Butre. è.st
, .
progressif, et correspond à une dé,grndntion croiss.ante dans l'espace d'un ,
même héritage. Les chiffres 'mesurés quant à 'la distribution des pentes sont
. ' '.: , .' - ..
donc égalementJ:rppelés dnns ce \'C3~ à varier d'une manière' ca"ntinùe, et ce
. . .., - . : .




Pour réduire les éèarts, il feudrait multiplier; le nombre des son-
l , '"
dages et' introduire des sou~":types dans les uni tés qui, fournissent les ré-
l ~.
sultats les plus dispersés. C'és,t tin, trnvnil considérnble qui ne vaUt probci~
. '. ' 1
blement pns ~e gnin de précision qu!il est possible d'atteirdre.
~ ; > ..,
Le 'meilleur moyen d'exploitation de ces'chiffres est probablement
. .' . .' '. " ~'. .
dl utiliser leur moyenne ' au sein d'une même unité';' l,' éCDrt de la
'moyenne aux extrêmessera plus ,faible que celui entre les extrêmes. Na if? ,
ce:t~e moyenne n'est 'utilisable ,que dans le cas où l'on a seulement des,v0-
riotions 'de structure de ris 'une unité de, nature homogène. Il e~t par exemple
~xc'lu'd'utiliser la moyenne des c'hiffres du 6 Hautes Terres ;, le~ varié1tio~s
enregistrées correspondE;lnt ici à t:.L"oiesous-type's 'nettement, différenciés'.
Ces précautions observées, on devrait tout de même obtenir- une image aS,sez'














~ la cat~g6ri02 comprend!
tout ce,qui esi.utilisa~ !.
e ble, ,s aüs tenir compte de!
la pente, le' schéma de rEl r '
jaunissement étant caduc ~
Type,; Observations!43 ,2
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lées plia-que terna.ires. !
Typique' .'
relief d~rivé de SIII,
èxcentionriellernent dissé-!·
qué (chnmps de. Invnka,
bns:"fonds très é'troits) L
fluvio-lnèustre colmatant' '
, ,un fossé· d'effondrement !
beuucoup plus ancien que !
, le précédent, et "retouché !
en glacis ~ pentes faibles




un fossé d'effondrement ' !
déj~ bi~~ dissé~~~ L
:fluvio-lacustre col.matant!
un fossé d'effondrement !
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, , , '7,5!~~~~~~tr~ alvéole de S III défon-
',!'20,5;67,5;'4,5;!, cée. 'l'vpique .!
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relief dérivé deS II,
mais encore proche de SIl!
r[:jeuni _

























relief dérivé de SIl,
imbriqué Dvec de petits
180beaux de SIII défoncée!-=---........:_--_-:...._~_---:._-=----=-----------==~-_.~-
'10 5!18 5!48 6'2 4!~~~~~~~~~~ro. surface III raj8unie à
! '!"! '! 2, ,------------ moyennement disséQuée
11 1 48 r 5!28 5!56 5! 8,5,!~~~~~~~ Surface III rajeunie.
o'! '! '! Typique













surface III ~ajeunie. 1a
dissection a été bloquée
sur le fossé du Hangoro,
ce qui a induit un abon-
dant remblaiement allu-
vial des bos-fonds




























22 + 13 + 10 + petites
alvéoles de 9'
unité complexe: associD-!
de 22 + 10 + petites al-
véoles de 9'
glacis d'érosion faible-
ment à moyennement dis-
séqué
glacis d'érosion peu dis-!
s6qué. 2 = cuvettes lé- !
gèrement enrichies en ar-!
gile. 3=surface du glacis!
1 , , , !Soavina13 IvI 49 ; 18,5; 21 '41 ;1,5 =======! !
! !Belobnka
========, , , !13 J 41 5 ' 18 '53 ;24, ,
surface II rajeunie ty- .!
pique
surface II rajeunie,mais
disséquée selon une mail-!
l~ beaucoup plus étroite !
·qu 1 à Sonvina
!Unité! Feuille!
N° ! 1/1 OO.OOO!
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3,5;30,5;27,5;37,5;~nkaratra

























2 ! R-S 33 !
!Unité! Feuille!
! NP !1/100.000!




de surface III. DissectXn!
très poussée : il ne res-!
te plus de traces de 16 !
surface
bosses collines et bos-
fonds
basses collines dérivées
de surf~ce III. Typique
bosses collines et bas- f
fonds
Planèzes et ooulées en
pente dou~e
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!Mnronvoarn hauts reliefs de dissec-
===========
1 tion
Tamatave' proche des reliefs mul-
=:::====:::=== tifoces
!~g!~g~~~~Q=~~~am~Q!~~ : hauts reliefs de
l------------------dIssection
!~~!~~~~~~Q=~2~~~EQ!~l : reliefs de dissec-
!---------------~--tiondu pied oriental de
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collines convexes
reliefs de dissection du
pie~ oriental de la fa-
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reliefs de dissection du







!Sans objet, il n'y 3. Po.s de bas-fonds dis-·
!cernables au 1/50.000 (lilnroants;..e;;..t.;;,;r;;..a'-k.) _
!Sans objet, il n'y D pns de bas-fonds dis-
!cernobles DU 1/50.000 ; ln totalité de l'u-!
!nité peut être considérée comme pentes su-, !
!périeures à 15) !
!Vavatenina niveaux locaux d'aplanis-!
,========== sement;collines convexes!
!aahonoro
:~~~~~~nD niveaux locaux d'aplnnis-!
,-------- sementjcollines convexes!
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sables remaniés, grès et !
colluvions superficielles:
Peu de b3s-fonds sont su~
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